
L'abdication de la oiçtoipe
Par Saint-Brice

Les Allemands n’ont pas perdu de temps 
à préciser leur attitude dans la question du.

i a été
_ jours ont suffi à 

rendre son parti. On

pacte de garantie. La note française 
remise le 24 août. Trois jours ont si 
M. Stresëman pour pi
dira peut-être que la situation ne prêtait 
guère aux tergiversations puisqu’il s’agis­
sait seulement de décider pour ou contre 
une offre de négociation. Croit-on que la 
Wilhelmstrasse aurait été si prompte si la 
réponse de la France n’avait pas laissé en­
trevoir à l’Allemagne la réalisation de tous 
ses espoirs ?

Qu’attend l’Allemagne du pacte de garan­
tie ? Oh ! elle n’en a fait aucunement mys­
tère. La première note du 9 février était 
déjà parfaitement claire. La seconde note 
du 20 juillet a mis les points sur les i. Son 
dernier document du 27 août prend bien 
soin de rappeler que Berlin conserve tou­
tes ses arrières-pensées.

vait faire au moment de la Ruhr. Ayant 
laissé passer l'occasion, elle ne pouvait que 
perdre à toute modification du statut de 
Versailles.

C’est ce que les Allemands ont très bien 
compris. Il est vraiment stupéfiant que les 
Français ne se rendent pas compte des sa­
crifices auxquels ils se sont laissés entraî­
ner. Sans doute est-on allé très douce­
ment au début pour leur éviter l’impression 
de glisser sur la pente. Mais voici que le 
mouvement s’accélère. Gare à la culbute 
définitive.

Par le seul fait de ne pas avoir écarté pu. 
rement et simplement ta combinaison d’A- 
bernon-Streseman, nous avons renoncé à 

à de 
pour

traiter l’Allemand en vaincu soumis 
dures servitudes et. tenu en suspicion 
l’admettre au régime d’égalité.

En acceptant le principe anglais 
pacte de garantie limité au Rhin, 
avons consacré la 'fragilité des autres
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C’est qu’elles sont tout à fait naturelles, 
ces arrières-pensées. - Considérez la situa­
tion.

Les vainqueurs se sont laissés bafoués. Ils 
ont étalé leur impuissance et leurs désac­
cords. Ils trahissent leurs alarmes en cons­
tatant que le traité de paix ne suffit pas à 
assurer la paix futur£, en envisageant de 
substituer au régime imposé par le vain­
queur, un accord de réconciliation avec le 
vaincu. Comment le dit vaincu pourrait-il 
ne pas conclure que sa réhabilitation est 
en marche, qu’une ère nouvelle s’ouvre, que 
la révision du traité est virtuellement ac­
ceptée, que cette révision .«Exploitant les 
divergences des vainqueurs 'parviendra à 
S rimer les derniers avantages qui leur 

int.
Quels sont ces avantages ?

d’un 
nous 
fron­

tières de T Allemagne,“ouvert la porte aux 
futures révisions.

En admettant l'entrée dans la Société des 
Nations d’une Allemagne en état de rébel­
lion ouverte contre les clauses militaires du 
traité, nous avons préparé la manœuvre qui 
doit retourner contre la France le désarme­
ment.

En nous pliant à l’arbitrage obligatoire 
que repousse l’Angleterre, nous avons re­
noncé à toute indépendance de notre politi­
que étrangère.

Le comité provisoire 
Jean BAFFIER 
s’est réuni hier

“ Paris-Centre ”

Le Conseil
de la Société des Nations 

a ouvert sa session 
à Genève

Ira Pologne et Son armée

Ainsi que nous l’avions anonncé, le comité 
provisoire Jean Baffier s’est réuni hier à 16 
heures, dans les bureaux de « Paris-Cen­
tre » ; étaient présents : MM. E. Bélile, F. I 
Guyonnet, A. Lamy, L. Mohler, G- Mon-; 
tagnon et J. Su.bert.

! Excusés : MM. Hugues Lapaire et Paul 
Mohler.

l On sait que le but du comité' est de répon­
dre au généreux appel de M. Hugues La­
paire et de glorifier la mémoire du sculp-

Une supériorité de force, toute relative, 
car les vainqueurs ont consenti dans l’er­
reur du triomphe à entrevoir leur propre dé­
sarmement sans même s’assurer la des­
truction définitive des possibilités de nuire 
du trouble paix.

Un état de droit non moins relatif car le 
traité de Versailles a créé un édifice si fra­
gile et si incomplet que les bénéficiaires 
eux-mêmes ont prévu une adaptation conti­
nué.

La situation étant telle, toute modification 
d’un équilibre prodigieusement installé ne 
peut être qu’au détriment des vainqueurs 
ï’hier, à moins que ceux-ci, reconnaissant 
ja mauvaise réalisation de la victoire, ne 
Îirerment l’initiative de refaire le traité à 
eur avantage. C’est ce que la France pou-1

Qu’on ne vienne pas après cela nous par­
ler du maintien des traités, de la sauve­
garde de nos droits de sanction et de nos 
devoirs de solidarité internationale. La note - , ±
française du 24 août laisse entrevoir l’aban- i teur .Jean Baffier, d une, part, en édifiant 
bon dé toutes nos réserves. Nous laisserons }ine au cimetière de oancioins ; d ap­
poser la question du désarmement général, tre part en collaborant largement à lamé-[ 
Nous permettrons à T Allemagne de jouer sagement du musée municipal de Nevers, 
de son prétendu désarmement pour couper d une salle ou les œuvres du maître seront 
la route entre le Rhin et la Vistule. Nous !reunies et mises en valeur, 
consentons à subordonner nos engagements 
d’alliance à l’appréciation de tiers- Nous ! 
renonçons à interpréter seuls les clauses 
essentielles du traité.

On peut laisser maintenant le champ 
libre aux jurisconsultes. Ils sauront trouver । 
des formules équivoques que fhacun pourra 
interpréter à sa guise. Le beau résultat en 
vérité. Les applications, quand elles vien­
dront, ne pourront être qu’à notre détri­
ment, puisque le nouveau statut est créé 
pour substituer un état de conciliation paci­
fique à ia force des vainqueurs qui ont re­
connu eux-mêmes leur impuissance. C’est 
l’abdication de la victoire. Saint-Brice.

I De nombreuses personnalités de Paris, du
; Berry et du Nivernais tiendront à se grou- j 
per pour mener à bonne fin cette noble

j tâche. Désormais, aussi bien dans le pays 
■ où il est né, que dans notre ville qu’il a 
tant aimée, la mémoire d’un grand artiste 
survivra et sera honorée comme elle le 
mérite-

Lettre de $. Hugues Iiepsire

---------------------
Le général Gouraud vient de rentrer à 

Paris après avoir assisté aux grandes ma­
nœuvres 
tions à 
(d'armée 
tout. Ce 
sité.

de l'armée polonaise. Les déclara- 
la presse ont été laconiques : 

polonaise est magnifique ». C’est 
n'est pas assez pour notre curio-

>•—<---------------------
J'ai pu rencontrer un officier français 

qui a combattu dans les rangs polonais et 
qui a fait de longs séjours en Pologne. Je 
lui ai demandé de compléter pour les lec­
teurs de Paris-Gentre la déclaration du gé­
néral Gouraud. Les voici :

Jacques Pericard.

Nos troupes continuent 
à progresser

Les avions les plus perfectionnés 
sont envoyés au pflaroc

r
f- Fez, $ septembre. — Depuis la prise du 
) massif du Djebel Amargoii, sorte de bastion 

au centre d’un triangle, dont les sommets 
sont formés par Fez El-Bali, Migara et Ko- 
léine, des dissident® s’étaient installés sur le. 
Djebel Achçrkou, hauteur voisine d’Amer- 
gou. De là, ils lançaient des Djouch qui leur 

. permettait d’inquiéter particulièrement la 
route de FexTËl-Bàli à Kuria des Cherarga. 
La mehalla du pacha Bagdad! campée près 
die Loléine, était parfois attaquée la nuit

Ce' matin une opération aurait été déclan- 
[chée contre un group_e de 600 dissidents oc­
cupant le Djebel Acîierkou, par une action 
combinée dafe troupes -françaises et de la 
jnéballa du pacha Bagdadi. Les résultats 
n'en sont pas encore connus.

Sur le front du 19' corps, la progression 
continue au nord de Cheyabe avec comme 
Objectif, Djorfata, dont aux premières rmo- 
tvelles, nous aurions occupé les hauteurs en­
vironnantes- Toutefois ces renseignements 
ne sont pas confirmés officiellement.

Dans la matinée les chefs du bureau 
Renseignements de la tacha de Taza
sont reunis au siège de la région de Fez et 
ont donné au général de Chambrun des 
renseignements sur la situation pafitique 
dans les tribus.

de 
se

Paris, 2 septembre. — On signale l'arrivée 
à Casablanca d’une escadrille de l’aéronauti­
que maritime, comportant les plus puissants 
appareils actuellement en usage dans ’’a- 
viation française. Cette escadrille comman­
dée par le lieutenant de vaisseau Campa- 
don, avait été avertie hier matin, à la de­
mande du ministère de la guerre et d’accord 
avec l’état-major de l’aviation maritime. Elle 
quitta aussitôt la base de Cuers et après 
avoir ravitaillé à Alicante, continua, son vol 
pour atterrir dans la même journée au Ma­
roc, après un parcours de 2.800 kilomètres 
environ. A noter que les six avions volant 
de concert, avaient chacun cinq hommes 
d’équipage à bord ainsi que tout le matériel 
de guerre.

Ce.s avions du type « Goliath » sont munis 
de nouveaux moteurs de 400 chevaux, à 
refroidissement par l’air, ce qui doit leur 
permettre de voler au Maroc par la tem­
pérature la plus chaude.

Le colonel Armengaud, chef de l'aéronau­
tique marocaine, a vivement félicité le com­
mandant de l'escadrille pour son magnifique 
exploit et lui a exprimé sa grande satisfac­
tion de pouvoir employer pour les futures 
opérations ces appareils d’un dernier type.

M. P AIN LEVÉ 
a i^ésidé la séaace inaugurale

Rédacteur en

Durant les oranfles manœuvres on se préoccupera 
surtout de l’utilisation des forces aériennes

Ites affaires d’flbM-IÇrim 
vont mal

Le Bourget, 2 septembre. — Quatre 
avions bi-moteurs'. de bombardement, du 
22e régiment d’aviation de Chartres, sou| 
le commandement du colonel Jauneaud, 
ont quitté l’aérodrome à 19 h. 45. Le Bour­
get est leur base provisoire pendant la pé­
riode des manœuvres. Ces appareils pren­
nent part aux exercices de bombardement la 
nuit dans la région de Reims, où se dé­
roulent actuellement les manœuvres diri­
gées par le général Gouraud. Les avions, 
du type Goliath, ont à bord quatre hom­
mes#'équipage. Uh survoleront Fismes, 
MonfGCofmelt (et |Clermonlélies-Fér|tnes.

Ils rentreront au Bourget vers 23 h. 30. 
Le parcours à effectuer est d’environ 350 
kilomètres. On apprend que le 34' régiment 
d’aviation du Bourget, qui prend part ac­
tuellement aux mane&uwes, est cantonné 
à Roncey et à Villeneuve-les-Vertus.

Fez, 2 septembre. — Des informateurs, 
dont la documentation est généralement 
sûre, rapportent que diverses fractions des 
tribus des Senhadja ont tenu une impor­
tante réunion à Kariat, au cours de laquel­
le le sheriff Ouazdani envoyé par Abd-el- 
Krim, donna lecture d’une lettre adressée 
par ce dernier aux Senhadja et dans laquel­
le l’agitateur exaltait leurs vertus guer­
rières et leur promettait de les incorporer 
dans l’armée riffaine et leur demandait d’al­
ler renforcer les Beni-Mestara, Les Sen­
hadja répondirent qu’Abd-el-Krim n’avait 
pas tenu ses promesses jusqu’ici et qu’ils 
refusaient de se battre en dehors de leur 
territoire que d’ailleurs, ils sauraient dé­
pendre.

De leur côté, les Beni-Zeroual, au cours 
d’une réunion ténue avant-hier, auraient 
décidé de faire connaître de nouveau à 
Abd-el-Krim qu’ils .n’étaient pas disposés à 
prêter main forte aux autres tribus, se ré- 

: servant cependant d’assurer la défense de 
’ jeur pays.

Les Beni-Zeroual ne font ainsi que per­
sister dans l’attitude qu’ils ont manifestée 

1 depuis quelque temps.
Il est permis de supposer que la nouvel- 

/.ïe positon prise, par les Senhadja ne doit 
iras laisser d’inquiéter Abd-el-Krim. Il ne 
aut pas oublier, en effet, que cette tribu . - „ re, •„ , -

constitue la plus grosse partie des forces ni°r^‘°“es*3_
Blétives riffaines et que ce furent les jlluaaeux à trea uuaaeux avec éclaircies.

adja qui furent lancés sur Fez, dès । 
l’ouverture des hostilités. 
*__________________ ■“ ________ '__

Nous avons reçu de M. Hugues Lapaire, vice- 
président de la Société des Gens de Lettres de 
France, la lettre suivante :

Monsieur le Rédacteur en c/ief,
Parls-Centrje « entendu mon appel. Je 

l’en remercie. Je savais bien que ma plain­
te trouverait un écho fraternel dans la belle 
ville d'art nivemaise.

Nevers a raison.de considérer Jean Baf­
fier comme un enfant de son pays ctir le 
cher artiste confondait toujours dans un 
même amour Bourges et Nevers.

« Etant gamin, écrivait-il j’aimais à 
entendre parler du beau pays nivernai$ et 
de sa glorieuse capitele, Je passais ma 
tête par Une petite bouinote percée au pi­
gnon de notre grenier pour essayer de voir 
la grande ville des ducs, dont, mon père me 
signalait la direction avec son doigt noueux 
quand j’allais commencer ù l’aider aux ou­
vrages de la vigne tenante à la régie du 
château d'Apremont ».

Maintenant, Monsieur le 
chef, me voilà tranquille...

Jean Baffier a ses racines profondes 
dans le peuple. Il appartient à la grande 
famille berrichonne : elle doit être fière 
d'avoir produit un fûts tel que lui. C'est à 
elle, d'entretenir sa tombe et son souvenir.

Je pense que mes compatriotes compren­
dront enfin ce qu'il y a de douloureux, d'hu­
miliant et — d'injuste ■— de laisser aban­
donnée comme celle du dernier des déclas­
sés, la tombe de ce noble artiste qui fit tant 
d.'honneur à son pays et dont l’ambition fut 
simplement- de devenir — comme il disait, 
— « un artisan de loyal travail ».

Si son œuvre, gravée dans la pierre, le 
marbre, le cuivre, l’étain, le bois, ne cons­
titue pas un Parthénon, du moins il l'a 
conçue avec la vénération, la foi, la naïve­
té charmante, toute la vaste tendresse qu'il 
avait pour notre vieille terre berrichonne.

Vous me demandez, monsieur, de faire 
partie du comité que vous avez l’intention 
èe constituer. J'accepte cet honneur et si 
mon humble personnalité peut en quoi que 
ce soit servir la mémoire de Jean Baffier 
je vous prie d’en user. Je laisse aux nota­
bilités le soin de réaliser mon geste tout 
naturel, souhaitant que les esprits s’ou­
vrent en même temps que les cœurs.

Veuillez agréer, monsieur le Rédacteur 
en chef, etc...

Hugues Lapaire

Un service solennel 
en l’honneur des morts de la guerre 

a eu lieu à Sentis

Paris. 2 septembre. — Prévisions agricoles de 
l’Office national météorologique pour la jour­
née du 3 septembre :

Région Parisienne. — Assez beau temps. Vent 
de nord-ouest 3 à 5 mètres. Ciel nuageux à très 
nuageux avec éclaircies. Quelques ondées 
éparses • l’après-midi. Baisse de température. 
Minimum de température, environ 10'.

Région du Centre. — Mêmes prévisions que 
tem-pour la région Parisienne. Minimum de 

pérature. environ 10’.
Région du Massif-Central, — Assez

Senlis, 2 septembre. — Un service so­
lennel auquel assistait la municipalité, les 
officiers de la garnison, les magistrats, les 
fonctionnaires et les représentans des so­
ciétés locales d’anciens combattants et des ‘ 
familles des victimes de la guerre, a eu 
lieu ce matin à la cathédrale pour com­
mémorer les évènements du 2 septembre 
1914.

M. l’abbé Chotard, ancien aumônier mi­
litaire, chevalier de la Légion d’honneur, 
prononça une touchante allocution. A l'is­
sue de la cérémonie religieuse, un cortège 
comprenant les autorités civiles, militaires, 
religieuses et la population se rendit au 
cimetière civil où des gerbes .de fleurs ont 
été déposées sur la tombe de M. Eugène 
Odent, ancien maire, fusillé avec 26 de ses 
concitoyens par les soldats allemands.

M.

M. LO U CH EUR, délégué français
Phot- Mewrisse Cl. Paris-Centre

Pour nous Français, le problème le plus 
angoissant à l’heure actuelle, est celui de 
notre sécurité, problème qui intéresse la 
vie même de la nation, non pas seulement 
dans un lointain avenir mais au plus pro­
che lendemain.

Car la reconstitution de la puissance mi­
litaire allemande, bien que clandestine, 
progresse rapidement. Il est prudent de ne 
compter ni sur l’Angleterre, ni sur l’Amérl- 

j que.
Faisons l'inventaire de nos ressources, 

(fiiez nous, elles menacent de ne pas aug­
menter. La Belgique, avec ses dix millions 
d’habitants calmes, mais sérieux, tenaces 
et industrieux, fournirait un appoint im­
portant.

La Yongo-Slavie, les Tchèques et les 
Roumains, surveillent le sud-est de l’Euro­
pe. Mais, ce ne sont là que petites' nations, 
petites armées et faibles effectifs.

Par contre, une surprise agréable était 
réservée, cet été même, aux personnalités 
militaires françaises invitées officiellement 
par le gouvernement de Varsovie à suivre 
les manœuvres de la jeune armée polonai­
se. N’oublions pas que cette armée se re­
crute dans un groupement technique, rela­
tivement homogène de près de 35 millions 
de Slaves robustes et intelligents.

x
X X

Il est bon, à ce sujet, de fixer les idées 
du Français moyen ; de lui faire bien con­
naître ce peuple qui sauva, en 1920, l’Eu­
rope du. péril bolchevique.

Que connaissons-nous de lui ? Les offi­
ciers français, retour de Pologne en ont 

! raconté dans leurs foyers, beaucoup de mal 
pet beaucoup de bien. De quoi était faite, 

, leur part de d)&-[dans leurs appréciations, 
[ ception ?
! Soit dit sans récriminer, (car le gouver­
nement français a fait ce qu’il a pu de 
11914 à 1918 pour maintenir le moral d’un
peuple nerveux et impressionnable), il faut 
avouer que Je public, chez- lions,, n'a. pas 
été mis au courant de bien des faits-im­
portants de la grande guerre.

Entr’autres choses, il a toujours ignoré 
ce qui se passait en. Pologne avant l’armis-

zon), par opposition avec l'armée grise, 
celle que les empires centraux avaient dé­
jà constituée de toutes pièces, pour servi 
à des buts, dont le .principal n’était cer­
tes pas l’indépendance de la patrie de Po­
niatowski.

L’armée, bleue envoyée en Pologne au 
printemps 1919, formait huit belles divisions 
Instruites selon nos méthodes. Certains 
commandements étaient encore exercés par 
des officiers français, qui peu à peu pas­
saient la main à leurs camarades polonais.

Cette armée, comment fut-elle reçue chez 
elle, dans son propre pays ? La population 
civile, (surtout l’aristocratie) fut 'franche­
ment accueillante. Mais l'armée grise, l'ar­
mée locale et les fonctionnaires pour la plu­
part Galiciens, furent moins enthousiastes.

x
X X

L’esprit de bouton , n’est pas spécial à 
l’armée française. Il faut pardonner aux 
Polonais un travers que nous partageons 
avec eux.

Supposez l’arrivée en France, après nos 
revers de 1870, de troupes de sang français, 
mais instruites à l’allemande. Et imaginez- 
vous la réception que leur auraient réser­
vée les vieux Africains qui encadraient nos 
régiments ?

Vous objecterez ce que vous voudrez : 
amitié séculaire, prestige de la victoire, etc., 
etc. D’abord, depuis qu’il existe des armées 
au monde, jamais un vaincu n’a accepté de 
reconnaître l’infériorité de ses méthodes 
d’instruction et daigné étudier leur réforme 
catégorique. Ce sera l’œuvre de ses enfants, 
mais lui-même en est bien incapable. Et 
puis, il faut le répéter : esprit de bouton, 
esprit de bouton toujours. Fait digne de 
remarque. Ce furent nos officiers de l’activa, 
contrairement à ce qu’on pourrait supposer, 
qui montrèrent le plus de liant et de bonne 
.vôloïitê dans leurs re.lalionstav.ee leurs ca­
marades de l’armée grise.

x x

P. BONCOUR, délégué français

itice. C’est ce que nous allons essayer dé 
। faire connaître' en quelques mots.

X X

Dès l’automne 1914, les Empires Centraux 
jouèrent très adroitement de la corde pa­
triotique toujours vibrante dans le cœur 
des descendants des Faucheurs de la 
mort (1). D’ailleurs, l’on en était pas à une 
promesse près ; « promettre et tenir » sont 
deux, surtout par la fourbe Allemagne.

De tout temps, la gradation, dans l’an- 
■ tipathie, a été chez nos amis Polonais, la 
I suivante : Envers le Russe, mépris et hai­
ne profonde. Pour l’Allemand, haine, mai® 
estime. Enfin, vis-à-vis de l’Autrichien 
(très libéral, ne l’oublions pas), sentiments 
très mêlés. L’on en était arrivé à une cer- 

’ laine camaraderie, teintée, d’un peu de mé­
pris pour un empire que l’on sentait devoir 
disparaître un jour. Les Polonais riches 
étaient bien reçus à la Cour de Vienne, et 
la bourgeoisie fournissait nombre de fonc- 

: tionnaires aux villes galiciennes.
Ce fut donc une Pologne indépendante 

; dont le noyau aurait été la Galicie, une Po­
logne fille de l'Autriche, qui fut promise 
1 aux patriotes par les deux empereurs. La 
première pulsation de l'organisai nouveau 
ne partit donc ni de Posen, ni de Varsovie, 
ni de Paris, mais bien de Cracovie. Le» 
premières légions de l’indépendance créées 
dès 1915, polonaises do cœur, étaient en 
fait des troupes commandiées et armées à 
l’autrichienne, et ayant comme obj'ectif : la 
Russie, 
russe.

Au contraire, nos officiers de reserve, 
montrèrent moins de souplesse et de patiem 
ce.

Enfin la politique s’en mêla. Bref, au Heu 
de faire absorber l’armée grise (autrichien­
ne) par l’armée Haller (française), ce fut le 
contraire qui fut décidé par le gouverne* 
ment polonais d’alors.

Ajoutez à cela que le Parlement français, 
fort maladroitement, non ’ seulement donna 
prétexte à. cette mesure qui allait contre 
notre influence, mais la rendit inévitable 
en rappelant brusquement tous les officiers 
de réserve, malgré un contrat passé en 
bonne et due forme, par eux avec le gouver­
nement de Varsovie.

Des milliers de gradés rentrèrent n 
France littéralement écœurés. Ce que fu­
rent leurs conversations à leur retour dans 
leurs foyers, on le devine. Ils propagèrent 
partout une opinion défavorable à la jeune 
armée alliée. Opinion fondée à l’époque, 
mais qu’il est nécessaire de combattre au­
jourd’hui.

comme ennemi principal : l’armée

X 
X X

bon de faire remarquer qu’eqprès la 
des armées tzaristes, ces Légions

beau
... . Ciel

। nuageux à très nuageux avec éclaircies. Quel- 
„ i ques ondées éparses l'après-midi. Baisse de

sur rez, dès I température, Mnimum de température, environ 
11’.

ne Congrès des mutilés s’est tenu 
hier

LE NOUVEL HOTEL DE VILLE DE VICHY

«M.

Sedan, 2 septembre. — Les congressistes, 
après leur réception par la municipalité à 
la tête de laquelle se trouvait M- Charpen­
tier, sénateur,*', maire de Sedan, qui leur a 
adressé quelques paroles chaleureuses et 
cordiales, se sont réunis au Palais des 
Sports. La séance fut immédiatement ou­
verte. Les commisions et sous-commissions 
ont examiné les vœux et rapports dont elles 
ont été saisies.

Parmi les principaux vœux déjà accep­
tés en commission, signalons le vœu rela­
tif à la. transformation de la juridiction des 
pensions, dans le sens du projet déposé' par 
le gouvernement, pour le tribunâTdes pen­
sions, et s’inspirant des mêmes principes 
que le projet relatif à la composition du tri­
bunal ; la question de l’extension du droit 
attaché à la carte de priorité sur les trans­
ports, la question de l’application de la lé­
gislation des emplois réservés et de l’em­
ploi obligatoire.

Mais les questions sociales dans leur ap­
plication aux victimes de la guerre, sont 
particulièrement à l'ordre du jour et donnent 
beu à des suggestions extrêmement intéres­
santes.

M. PainlBVé ira à >tz le 11 septmiirfi
Metz, 2 septembre. — M. Painlevé arri­

vera à Metz le 11 septembre par le train 
de 10 h. 42. Les honneurs militaires lui 
seront rendus sur la place de la Gare. Le 
président du conseil receivfa à la préfec­
ture les parlementaires et les membres du 
conseil igéiiéral du département. iPuüls il 
visitera le cimetière de Chambière et la 
Chambre de commerce. Après avoir assis­
té à un banquet officiel dans les salons de 
l’hôtel de ville, M. Painlevé se rendra à 
Frescati, où aura lieu une manifestation 
des escadrilles messines. Le president re­
gagnera ensuite la gare où la bienvenue lui 
sera souhaitée par les divers coups cons­
titués. Il prendra le train à 7 h. 30.

II est 
débâcle 
combattirent âprement les troupes bolche­
viques. L’ennemi’ n’était pas telle ou telle 
forme de gouvernement, mais le Russe, 
uniquement le Russe abhorré. Il est juste 
également de dire que jamais les jeunes 
troupes polonaises ne consentirent à com­
battre la France. Pidsulski, leur chef, fut 
même emprisonné par les Allemands pour 
cette raison.

Ce fut le mérite du président Poincaré de 
comprendre le danger né, non seulement 
de cette action militaire (somme toute peu 
importante en raison de la faiblesse numé­
rique des dites Légions) mais encore de 
la présence, à l’armistice d'une armée for 
cément im.bu'e de l’esprit et de la force 
germaniques.

La Pologne, d’ailleurs, devait cruellement 
expier son imprudence. L’amalgame pou­
vait donner des résultats satisfaisants avec 
les années. La guerre bolchevique surve­
nant immédiatement, ce fut le désastre.

Les troup.es tiraillées entre deux tendan­
ces opposées, instruites de façon différente 
(ce qui équivalait à un manque presque 
complet d’instruction), ne tinrent pas devant 
la cavalerie de Budenny. On sait le reste : 
l’arrivée du général Weygand, la mise au 
point d’une armée de réserve, et enfin la 
victoire.

Depuis, politique et commandement ont 
évolué en Pologne. Les leçons du passé n’ont 
pas été perdues. La mauvaise impression 
en apparence, fondée, rapportée par les 
officiers français de l’armée Haller, repo­
sait sur des travers bien plus que sur des 
défauts fonciers.

Le Polonais, comme le Français d’ailleurs 
a ses qualités et ses défauts. Son orgueil 
national est parfois exagéré. Mais par con­
tre cet orgueil est générateur de grandes 
actfôns
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volontaires polonais rési- 
avaient bien, formé l’hé,roï-

Dès 1914-, les 
dant en France, 
que phalange des Rayonnais. Mais il ne 
s’agissait guère que d’un bataillon faisant 
partie organiquement de la Légion étrangè­
re (qu’il ne faut, pas confondre avec les Lé­
gions polonaises dont il est question plus 
haut).

■Ce bataillon était donc destiné, hélas, par 
grâce d’état, à une quasi destruction glo­
rieuse, qui, chose ignorée de beaucoup de 
Varsoviens eux-mêmes, le place au rang 
des plus belles troupes tombées au cours 
des luttes pour l’indépendance polonaise.

Mais il fallait une véritable armée, capa­
ble, au réglement de compte final, de par­
ler au nom d’une Pologne amie de la 
France. Ce fut l’armée Haller, l'armée dite 
bleue (parce qu’habillée de drap bleu hori-

fl) « Faucheurs de la Mort, < nom donné aux 
insurgés polonais qui, dans leur lutte contre les 
Russes, n'étaient armés que de faux, emman­
chée» la tranchant en l'efr.

; X X

L’armée polonaise’ s» montre en 1825 bien 
j habillée, bien éqt^sée et parfaitement 1ns- 
i truite. Si nous Ajoutons que la mission 
, française réduite, mais non supprimée, a 

travaillé à ce qu’on appelle « l’équipement 
arrière » que des usines de munitions ont 
été créées que la mobilisation a été orga­
nisée, méthodiquement, les plus grands es­
poirs noiis sont permis.

Ge peuple d’artistes, de penseurs, peut de- 
venir un peuple de réalisateurs. Moins apa- 

. thique que les Russes, nos nouveaux alliés, 
inférieurs en tant que. nombre, ont du moins 
sur eux un grand avantage. Ils ont non seu­
lement le sens, mais le culte de la patrie. Si 
l’on ajoute à cela que la population s’aug­
mente tous les ans de presque un million de 
nouveaux-nés, soit un demi-million de fu­
turs et rudes soldats, nous pouvons appor­
ter créance à la parole d’un homme politi­
que de Varsovie, disant dernièrement : « Il 
faut bien que les. gens de Berlin se per­
suadent que l’armée polonaise, telle qy’elle 
est aujourd’hui, c’est une force qu’on n’ava­
le pas en une seule bataille ».

La Pologne n’est pas ,1a Turquie. Ce pays 
allié n'est pas un homme malade. C’est un 
jeun? gars qui pousse dru. Un peu présomp­
tueux, il a- souffert de Son inexpériance- 

j Mais il a pour lui un sang neuf, de ta

raison.de
re.lalionstav.ee
troup.es
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■bonne volonté et de la fidélité dans ses af­
fections.

Il y a là pour nous un grand réconfort. 
Que ceux qui ont aujourd’hui la mission 
ardue de discuter nos intérêts prennent en 
considération la vitalité de l’armée polonai­
se, à l’heure où d’autres peuples ingrats 
garce que puissants, renient la solidarité 
affirmée solennellement, lorsque les en­
voyés du quartier général allemand s'age­
nouillaient humblement dans le vagon-salon 
du maréchal Foch.

Certaines amitiés sont mortes. Faisons-en 
notre deuil, et regardons la jeune Pologne 
agrandir sa place au soleil.

A. N. Depaty.

D’apfos I. Ctem Barra 
il pari gus asus os payons pas

LA S. D. ïï. EMBARRASSEE
Parse «pie l’ângle terre 

tient à conservée 
le pétrole Oe Bosserai

New-York, 2 septembre. -- On mande de 
Swampscott : M. Clarence Barron éditeur 
du Wall Street .Irrurpal, qui a rendu-visite 
au président Coolidgé, a. déclaré à des jour­
nalistes. « Le peuple français est plus 
riche qu’il ne l’a jamais été, mais c’est 
son refus de payer des impôts plus élevés 
■Fii a placé le gouvernement français dans 
une situation favorable au point de vue fi­
nancier ».

M. Barron s’est plaint de l’accueil fait 
aux touristes américains en France. On 
les considère, dit-il, comme les représen­
tants d’un pays gui réclame 4 millions de 
dollars pour des dettes d’un or()re « sen­
timental ».

A son avis, il est fort douteux que la 
- ■ • ’ ’ fa-

américains en France. On
Genève, 2 septembre. — Le Conseil de Ta 

Société des Nations s’est ouvert, ce matin, 
à 11 heures. C’était an tour de la France de 
le présider. C’est donc M. Briand qui a dé­
claré ouverte cette 35® session et qui a fait | 
voter le renvoi à l’assemblée des divers pro- . France obtienne des conditions plus 
jets en instance devant le Conseil. C’est । vocables pour le règlement de sa dette que 
ainsi qu’on a renvoyé le projet -du sénateur , celles accordées à la Grande Bretagne, 
italien Tiraolo, sur la formation d’une ■------------ - -------—-— -----------
Union internationale de secours aux popu- i 
lations frappées de calamités ; celui de M. 
Umden, -délégué de la .Suède, sur la néces­
sité d’envoyer une commission d’enquête 
dan-s certains pays producteurs d’opium ; le 
rapport sur l’esclavage et sur la protection 
des femmes et des enfants dans le proche 
Orient.

Puis M. Briand ayant remercié au nom 
■du Conseil les rapporteurs, a fait lever la 
séance du Conseil, qui s'est ajourné à de­
main.

C’est au cours d’une séance privée qui 
avait précédé la séance publique, qu’on 
avait décidé d’ajourner au lendemain l’é­
tude du rapport sur le problème de Mossoul.

A dgmain, a-t-on dit. Mais demain n’y 
aura-t-il pas un nouvel ajournement ?

On. donne de ce renvoi des raisons maté­
rielles, aujourd’hui les Anglais n’étaient pas 
prêts... D’ailleurs, dit-on, mieux valait vi­
der l’ordre du jour des questions secondai­
res, avant d'étudier là question si capitale 
pour le système impérialiste anglais de la 
délimitation entre la Turquie et l’Irak.

La délégation turque réclame naturelle­
ment Mossoul pour la Turquie, mais com­
me il y a des pétroles, l'Angleterre juge que 
Mossoul doit lui revenir.

LA GREVE SSrTHME PREND 
UNE NOUVELLE EXTENSION

Londres, 2 septembre. — La grève mari­
time a pris, oes jours derniers, un carac­
tère assez grave. Les yeux de l’Angleterre 
sont fixés sur le paquebot géant « Majes­
tic » pour savoir s’il partira ou non de 
Southampton à destination de New-York. 
Plus de 2.000 passagers ont retenu leur 
place et la compagnie, confiante en la dé­
cision des grévistes, a toujours l’espoir de 
voir le navire partir demain.

La grève semble s'étendre dans les ports 
de Southampton Hull et Bristol, et des 
équipages de volontaires ont dû être enga­
gés d’autres ports.

M. SMnwell, le seorétaire des mines dans 
l’ancien gouvernement socialiste, qui a pris 
la tête du mouvement gréviste, est parti 
pour Liverpool où fl a rintention, d’encou-

Le Conseil municipal ih MoatiJefe 
vote ® ôo aux employés èe tap en oms

Montpellier, 2 septembre- — Le conseil 
municipal réuni d’urgence à 18 heures pour 
slaluer sur une demande de secours des 

'employés de banque en grève, a volé à l'u­
nanimité un crédit de 5-OÔ0 francs. En outre 
l’assemblée a remboursé au comité les di­
vers frais occasionnés par deux concerts 
donnés au bénéfice de sa caisse de secours.

M. Painlevé reçoit ms fiélégation do la Fédération 
des foactionnaires

Paris, 2 septembre. — M. Painlevé, prési­
dent du Conseil a reçu ce matin une délé­
gation de la Fédération 'dos fonctionnaires 
venue l’entretenir à nouveau de la question 
des traitements.

Le président du Conseil a reçu également 
MM. Potié, Dron et Pascal, sénateurs du 
Nord, qui lui ont demandé de présider le 
27 septembre à Bavav*ç la cérémonie d’i­
nauguration du monument élevé à la mé­
moire du sénateur Lecomte.

U'HONNEUR

HEURE 11 M. FoueanU père est employé ® osioes de ohml^es de Decize

Malgré la greva das marins 
britanniques 

des paquebots preshit la me?

Gomment le gouverneur Kîehard 
fut blessé

l’ancien gouvernement socialiste, qui a pris 
la tête du mouvement gréviste, est parti 
pour Liverpool où fl a rintention, d’encou­
rager les marins à la résistance-

Par contre, TUnîon nationale Ses marins 
désapprouve complètement la grSve fo­
mentée par le parti communiste.

Des chauffeurs arrêtés au Natal
Londres, 2 septembre. — On mande de 

Durban (Natal) que les commandants des 
paquebots « Union Castle », « Sanggho Cas- 
tle » et « Balmoral Castle » ont donné or­
dre aux chauffeurs d’aflumer les feux, et, 
sur le refus de ceux-ci, les ont mis en état 
d'arrestation. Ils seront menés aujourd’hui 
devant les magistrats locaux.

Le nombre des bateaux immobilisés dans 
le port est actuellement de douze-

UN SUICIDE Q UI EST PEUT-ETRE 
UN CRIME

Perpign&n, 2 septembre. — Lundi, on dé­
couvrait, pendu à, son domicile, le corps de 
M. Charles Marcha ancien chaudronnier, 
figé de 67 ans, et l’enquête conclut à un 
banal suicide pour dissentiments de fa­
mille.

Or, un parent du défunt constata que la 
corde avec laquelle Marcha s’était pendu, 
avait été coupée, puis le corps avait été dé­
posé à terre, les mains en croix sur la 
poitrine, et gardant un tronçon de corde 
autour du cou. L’inconnu qui fit cette opé­
ration mystérieuse connaissait les aîtres 
car il s’éclipsa en fermant la porte.

Mime Merche avait prêté à l’insu de son 
mari, une forte somme à sa fille et le dé­
funt en avait contracté un gros chagrin. 
L’enquête a été reprise.

Les Courses
MERCREDI A CHANTILLY

Prix de Mortetontalne. — 1. Heugpn, L. An- 
draut ; 2. Naja, J. Matosslan ; 3. Mlle Fidèle, 
vicomte Roy.

Pari mutuel : 79 et 47, 27 et 12.50, 20 et 9.50, 
76 et 23.

Prix de Sylvie. — 1. La Gaporale, J. Matos- 
-stan ; 2 Algarade, F. Carter ; 3. Osiris, M. 
HUentent.

Pari mutuel : 14 et 8.50. 10.50 et 5.50, 10.50 
et 6.

Prix de Chantilly, — 1. Trie ’irac, E. Marti­
nez de Hoz ; 2, Priori, comte G de Chevagnax ; 
8. Erofite, L. Kahn.

Pari mutuel • 57
11.50, 17.50 et 10

Prix dTIaUate. — 
Prestes. J^D. Cohn 
Jean Prat.

Pari mutuel : 62 et 
* 10.50 ; 13.50 et 7.

Prix de Villiers — 1._________ _________
Rothschild ; 2. Gargilesse, A) Aumont ; 3. Mau­
ritanie, E. Henriquet.

Pari mutuel : 60 et 33.50, 26.50 et 11, 20.50 
et 9, 19 et 14.

Prix de Château-Lailte. — 1. Hippocrate.. Jean 
Pnat: 2. Pratzen, R. Levylier ; 3. Néthou, A. 
Pellerin.

Pari mutuel : 54.50 et 33, 21 et 12,50. 20.5U 
«t 18, 43.50 et 24.50.

et

1.

26.50. 15 et 9.50, 19 et

Boyard, E. Esmond ; 2.
3. St-Jean du Doigt,
42.50, 16.50 at 11.50, 19

Penthésilée, baron E. de

Deux chauffeurs s’injuriaient. L’un, à court 
d’épithètes, lança l’injure nouvelle ;

— Va donc, Abd el Krim 1
Le tribunal correctionnel vient de le con­

damner à l’amende.
Chauffeurs, ne mêlez pas les affaires marocai­

nes à vos récriminations professionnelles.

Avis à nos clients publicité

S Nous avons l’honneur de prévenir nos 
< clients de publicité que nous ne pourrons 
S plus assurer la publication pour le lende- 
t main que des annonces qui nous seront 
> remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU- 
jj RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
j seront acceptés jusqu’à 8 heures du soir.

Londres, 2 septembre. — La grève des 
marins britanniques semble entrer dans 
une nouvelle phase.

Les compagnies de navigation ont réussi 
aujourd’hui, malgré les efforts des grévis­
tes, à constituer des équipages et plusieurs 
paquebots ont pu prendre la mer.

C’est ainsi que le « Majestic », de la 
White Star Line, est parti ce matin pour 
New-York. En passant à Cowes, il a pris à 
son bord 129 marins recrutés en hâte dans 
la région. Il a pu ainsi quitter les eaux an­
glaises avec un équipage complet. Ce suc­
cès, déclare-t-on au siège des compagnies, 
est dû surtout à l’activité de l’Association 
nationale des Anciens marins et soldats de 
la guerre.

A Huit, les vapeurs « Melville » et « Ara­
ble », ont pu recruter tous les marins né­
cessaires.

On télégraphie de Melbourne, que la si- 
। tuation est toujours aussi tendue en Austra- 
| lie. Ordre a été donné aux grévistes de re­
prendre le travail dons leis 48 heures, sous 
peine de sanctions graves. On mande d’au­
tre part du Cap que l’Union des mineurs, 
dont le siège est à Johannesburg, a télégra­
phié à l’Union des Gens de mer pour lui ex­
primer sa sympathie et l’encourager à refu­
ser toute réduction de salaires.

Les armateurs de l'Afrique du Sud ont 
offert de soumettre le différend à l’arbitrage 
du ministère du travail.

Des communistes sont condamnés
Paris, 2 septembre. — Quinze communis­

tes étaient arrêtés vendredi dernier, au 
cours d’une manifestation qui se déroula 
devant l’ambassade polonaise. Le lende­
main, au tribunal des flagrants délits, l’un 
d’eux, Lucien Pointard était condamné, à 
un mois de prison, et Louis Tranzer, était 
renvoyé devant un juge d’instruction, à 
cause de son jeune âge.

Les treize autres communistes compa­
raissaient aujourd’hui devant la 12e Cham­
bre correctionnelle présidée par M. Tron- 
che-Macaire, pour violences et outrages à 
agnts. Trois d’entre eux, Adolphe Julhet, 
Billard et Bureou, qui avaient été arrêtés 
par M. Guichard, directeur de la police mu­
nicipale, seront jugés le 16 septembre. M. 
Guichard étant absent de Paris en ce mo­
ment, ils demeureront en prison jusqu'à 
cette’ date.

Louis Prévet déclara qu’il n’avait pas in­
jurié les agents, mais ceux-ci, entendus 
comme témoins, le démentirent formelle­
ment. Il a été condamné à un mois de pri­
son.

En ce qui concerne les neuf autres pré­
venus, M. Gaudel, substitut du procureur 
de la République, demanda des sanctions 
énergiques. M® Gelma présenta leur dé­
fense. Puis, le tribunal, après une longue 
délibération, les condamna tous les neuf 
sans sursis : Beldon, Martel, Trézel, Morel 
à un mois de prison et 50 francs d’amende, 
Blach, 15 jours de prison, Herouard, un 
mois de prison, Mme Letort, femme du pré­
cédent, 15 jours de prison, Yvonne Issola, 
19 ans, 15 jours de prison. Enfin, Georges 
Roy, inculpé de violences sur l’inspecteur 
princpal Calet, à six mois de prison et 100 
francs d’amende. Un service d’ordre avait 
été organisé, mais la police n’eut pas à 
intervenir, aucun incident ne s’étant pro­
duit.

UNE VICTIME DU CINEMA

Nantes, S septembre. — Dans une île de la 
Loire, entre O’idon et Clermont, une troupe 
cinématographique tournait, lundi soir, une 
scène de Jean Chouan, roman filmé à N’antes et 
dans la région nantaise depuis quçkjues se­
maines. Les * Chouans » - avalent mission 
d’aborder l’île. et les broussailles devaient être 
incendiées au moyen de foin inondé d’essence. 
Tandis que s’exécutait l’ordre donné à point 
nommé, par le metteur en scène spécial. M. 
Mariaud. les opérateurs prenaient des vues à 
bord d’un canot à pétrole. Lorsqu’on sonna le 
Rassemblement des interprètes, l’un d’eux man­
quait à l’appel. M. Angerio avait été grièvement 
brûlé au visage. On dut le transporter à l’hôpi­
tal d’Ahcenis.

DES CAMBRIOLEURS OPERENT

Cantilly, 2 septembre. — Des cambrio­
leurs ont pénétré en plein jour dans la 
propriété du docteur en médecine Maurat, 
située impasse de la Cascade. A l’aide d’un 
burin, ils ont fracturé l’armoire à glace 
placée dans la chambre et fait main basse 
sur un portefeuille renfermant 2.000 francs 
en billets de banque, trois bons du Trésor 
et douze titres du Crédit National, ainsi 
que diverses autres valeurs. La gendarme­
rie et la brigade mobile enquêtent.

U séance inauguraie du Eiwis m Is. paix 
a en lio hier

Paris, 2 septembre. — Cet après-midi a 
eu lieu dans le grand amphiteâtrr de la 
Sorbonne, la séance inaugurale du Congrès 
de la paix, présidée par M. de Monzie, mi­
nistre de l’instruction Publique^

Parmi les personnalités présentes, citons 
MM. H. LafontaîTrè, vice-président du Sé­
nat de Belgique; Loeb, président du Reichs­
tag ; Richel, de l’Académie des Sciences ; 
Buisson, Angell, Lefoyer, secrétaires du 
comité d’organisation du Congrès ; Justin 
Godart, etc.

MM. Lafontaine, Angell, Buisson prirent 
successivement la parole. M. Loeb, prési­
dent du Reichstag, devait parler ensuite, 
mais il renonça à la parole. M. de Monzie 
en fit part aux congressistes en ces termes .

— M. Herriot, président de la Chambre, 
n’ayant pu assister à cette séance, M. 
Loeb, président du Reichstag, dans un sen­
timent de haute délicatesse, a décidé de 
ne pas parler. Mais son dicours sera pu­
blié pour apporter à la cause de la paix, 
un témoignage contre lequel les autres 
propos tenus dans d’autres capitales, ne 
sauraient prévaloir.

Enfin, M. de Monzie, prononça un élo­
quent discours,

Lss docfcers Oo fautes s’agitent
Nantes, 2 septembre. — De nouveaux inci­

dents viennent de surgir entré les dockers au 
mois, et les dockers à la journée. Voulant faire 
respecter la résolution qu’ils avaient prise ce 
se refuser à faire des heures supplémentaires, 
une cinquantaine de dockers au mois, ayant à 
leur tête leur président de syndicat. M. Guille­
met, ont empêché par la violence, des dockers 
à la journée qui avaient commencé à décharge1, 
le vapeur Arzis, amarré au quai de la Fosse, de 
prendre le travail. Plainte a été portée contre 
les agresseurs.

Le soos-niâFin italien « Voero » est îHsidéré 
comme perdu

Venise, 2 septembre. — Un communiqué 
officiel annonce que toutes les recherches 
n’ayant pas donné jusqu’à présent de ré­
sultat, on doit considérer le sous-marin 
Venierb comme perdu. La présence de ta­
ches de naphte provenant des réservoirs 
du submersible a d’ailleurs été constatée 
au large du Cap Passero.

Les nécessites de l’information nous 
ayant pris, ces jours-ci, le plus clair de no­
tre temps, nous avons dû, à notre grand 
regret, intenrompre les recherches entre- 

. - । prises pour découvrir le plus vieil ouvrier
Pèlerin de la Touche, sur lequel, le 21_ août, de (a région du Centre. Que nos lecteurs 

' 1 veuillent nous pardonner cette involontaire 
éclipse,

Notre enquête vient d’être reprise et n’a 
pas ..tardé à nous apporter des résultats 
pour le moins concluants. Nous avons en 
effet tout lieu de supposer que, cette fois, 
nous tenons l'objet de nos préoccupations.

M. Antoine Guyot, détenteur actuel du 
« titre » pour ses 64 années de services 
consécutifs aux Etablissements Boucha- 
court, à Fourahambault, doit s’incliner 
aujourd'hui devant la supériorité incontes­
table d’un concurrent qui le laisse tout sim­
plement sept ans derrière lui. Nous avons 
nommé M. Foucault père, employé aux 
Usines de Céramiques Boigues, à Decize, 
depuis 71 ans...

Le Havre, 2 septembre. — A 5 heures, 
ce matin, est entré au port le paquebot F” .. . . „ ■ ■ ~
fut commis une tentative d'assassinat sur 
le gouverneur Richard. On sait que c’est 
au moment du départ de Fort-de-France, 
que M. Des Etapes, fils d’un conseiller gé­
néral tué. au cours des élections tira sur 
l’ancien gouverneur qui, en compagnie de 
sa femme, regagnait la France. Nous 
avons pu interroger le commandant Mé­
nestrel, qui dirige le paquebot.

— « La scène fut très courte, nous dit- 
il. Le meurtrier s’introduisit à bord, mal­
gré un service d’ordre sérieux, placé sous 
les ordres du commandant. de gendarme­
rie. M. Richard recevait des personnalités 
dans le salon. Il faisait face à la porte vi­
trée derrière laquelle arriva soudain Des 
Etapes. Le premier coup de feu fracassa 
la glace, puis quatre autres balles parti­
rent. M. Richard s’affaissa atteint en plu­
sieurs parties du corps. Le meurtrier, pro­
fitant du désarroi momentané, se sauva en 
courant, ’ ' ' x ‘
mais il fut arrêté à la’coupé.e par le timon- leur grand doigt rose. De vastes bâtiments 
p i ni’ cri tl tv m o î f.l'A ri ' A.rril irr> orfo Tl n /-» -Tî 4 mi ' z.w-. -»-.l £ zrt .K. £4- U -, fri.~ 411 —  l _  : . x : _ 

cune résistance. Pendant ce tWips, plu­
sieurs médecins présents s’empressèrent 
autour do M. Richard et le firent placer 
sur un brancard. Très calme, l’ancien gou­
verneur tint lui-même à donner une preu­
ve de sang-froid. Il demanda une cigarette 
qu’il fuma tandis qu’on l’enlevait ».

Et le commandant nous montre la porte 
encore démunie de sa glace bisauté,e.

L’usine Boigues.. Des cheminées immen­
ses et fumeuses, tendant vers le ciel gris

bousçulant. plusieurs personnes) et maussade de ce matin de septembre, 

nier et un maître d'équipage/Il ne fit au-! emplis de bruit, de 'fourmillante animâtîôn 
ennn niaiefann» Pondant « Ùn™ rùn. 1 f]e poussière et de fumé.0... Plus paisible, 

près de la grande grille d’entrée, le bureau 
Ncuis entrons.

M. Boigues est occupé. Un employé nous 
indique un siège en nous priant d’attendre. 
D’autres vont, viennent, affairés, et voici 
qu’arrive un tout petit homme, simplement 
vêtu, coiffé d'une casquette et auquel nous 
octroyons derechef la profession de con­
cierge. Notre pipelet s’assied derrière nous 
à un petit bureau. A la dérobé,e, nous 
avons tout loisir de l’étudier. Son âge ? 
Peut-être bien 65 ans. A rien. pas douter, 
c’est le concierge, nous en jurerions.

Mais il ne faut pas se fier aux apparen­
ces, elles sont parfois trompeuses, comme 
en témoigne ce qui iva suivre..

Après quelques minutes d’attente, nous 
sommes introduits dans le bureau directo­
rial où M. Boigues nous reçoit avec sa cou­
tumière courtoisie.
, —. Pourrions-nous voir M. Foucault ? deman-

NOUVELLES BREVES
— A minuit, 18, rue Aubry-le-Boucher, au 

cours d’urne discussion, Albert Magère.., 24 ans, 
mécanicien, a été frappé d’un coup de couteau 
dans la région du cœur T.e meurtrier, un nom­
mé Renaudin, a été arrêté. Le blessé, dont 
l’état est des plus grave, est à l'Hôtel-Dieu.

— Un jardinier, M. Théodore Ëlmy, arrosait 
tranquillement ses légumes, lorsqu'un chas­
seur imprudent lui tira un coup de fusil dans 
la tête. Le malheureux, gravement atteint par । 
une partie de la charge, reçut les premiers soins dons-nous. 
sur place et a été transporté à l’Hôtel-Dieu. Sa 
vie n’est pas en danger, mais il a l’œil droit 
perdu.

— La Sûreté a arrêté les nommés Joseph La­
coste, 29 ams, et Delorez Teran, 34 ans, qui 
apposaient et distribuaient dep tracts protes­
tant contre la guerre au Maroc.

— M. Goulon cultivateur à Brette, nettoyait 
hier soir son fusil alors qu’il était assis clans la 
cuisine de sa terme où sa temme vaquait aux , . — --
soins du ménage. Soudain, un coup partit et. J*?t il mait autre que M. Foucault, le plus 
atteignit dans la région lombaire Mme Cou- ! vieil ouvrier de la région, qui voudra, bien, 
Ion. qui expira quelques heures après. ■ notis l’espérons, nous pardonner cétte nié- 
r ~ Un aéroplane russe parti de Pékin pour prise. Aussi, pourquoi vous obstinez-vous 
faire à Fokio une visite de Courtoisie, ne s’est \| p0U.caU]t x norarfrP nn<! ninpc; 
par conformé à Fitinéraire prescrit. 1) a été ' ’ , rai J ,
surpris au moment où l’aviateur atterrissait ''Pu’s A • cs 0 Joul cn ■ Convenez que 
sur la. zone interdite de Simonasaka. L’avion , S1 nous nous sormnes trompés, c CC. un. 
a été saisi et l’aviateur envoyé sous escorte à 
Ivobé où il uevra fournir des explications.

■— Bien volontiers ; je n'ai qu'à l’appeler. 
C’est ce monsieur qui était assis derrière vous.

— m
M. Boigues se dirige vers le bureau et 

appelle son employé. lorsque parait celui- 
ci, c’est à peine si nous sommes revenus de 
notre légitime étonnement.

Celui que nous avions pris pour Je pipe-

Les voyages de “Paris-Gentre”
A l’approche des vacances, et pour répondre aux demandes d’un grand 

nombre de ses lecteurs, Paris-Centre a décidé d'organiser pour les principa­
les régions de la France, et les plus beaux sites de l’étranger, des voyages en 
groupe et des voyages individuels à forfait.

Les prix établis- comprennent toutes les dépenses : chemin de fer (aller et 
retour}, ‘ hôtel, excursions, guides, etc.

Nos voyageurs n'ont ainsi aucun souci et peuvent profiter en toute quié­
tude des voyages dont les itinéraires ont été très minutieusement étudiés.

Nous tenons une brochure explicative à la disposition des lecteurs que 
nos voyages intéresseraient et qui voudraient bien nous en faire la demande, 
en joignant un timbre de 0 fr. 30 pour la réponse. .

Nous publions aujourd’hui le programme des voyages de « Paris-Centre » 
aux Pyrénées et en Dauphiné-Savoie.

Les départs ont lieu soit de Nevers, soit de Bourges, soit de Moulins, soit 
Montluçon. _____

Le Dauphiné Savoie
de

Les Fyrénéss
Départs accompagnés les dimanches 

6 et 13 septembre
Départs individuels tous les jours

PROGRAMME

1er jour. — Départ de Bourges à 6 h.
Départ de Nevers à 7 h. 45. 
Départ de Moulins à 10 h. 
Départ de Montluçon à 6 h. 57.

Déjeuner à Saint-Germain-des-Fossés. Ar­
rivée à Lyon à 15 heures. Départ de Lyon à 
1 7 h. 05. Dîner et coucher à Lyon ou Greno­
ble,

2° jour. — Séjour à Grenoble visite de la 
ville, déjeuner, après-midi excursion en auto*1 
car à La Mure, retour par les Lacs de Laf- 
frey. Dîner et coucher à Grenoble.

3® jour. — Séjour à Grenoble, visite de 
i’Exposition de la Houille blanche et du 
Tourisme. Déjeuner à 11 heures, après-midi 
trajet Grenoble-Annecy en auto-car par le 
Sappey et le col de Porte. Visite du couvent 
de la Grande Chartreuse, dîner et coucher 
à Annecy.

8® Jour. — Matin, séjour à Aix-les-Bains, 
excursion en barque sur le lac du Bourget, 
visite de l’Abbaye d’Hautecombe. déjeuner, 
après-midi, départ. Diner en W.-R.

4® jour. — Séjour à Annecy, matin visite 
de la ville et tour du lac en bateau, après- 
midi excursion aux Gorge» du Fier, visite 
des Gorges et du château ue Montrotier. 
Dîner et coucher à Annecy.

5’ jour. — Matin trajet Annecy-Chamonix 
en auto car par le col des Aravis, arrivée à 
Ghamonix pour déjeuner. Après-midi ex­
cursion au glacier des bossons, traversée 
du glacier avec guide, retour par la cascade 
du. Dard. Dîner et coucher à Ghamonix

6® jour. — Séjour à Ghamonix, matinée 
libre, excursion en chemin de fer à crémail­
lère à Montenvers, traversée de la mer de 
Glace. Dîner et coucher à Ghamonix.

7’ Jour. — Séjour à Chamonix, journée 
libre. Dîner et coucher à Aix-les-Bains.

9° Jour. — Arrivée. Fin du voyage.
Prix de ce voyage comprenant : chemin 

de fer aller et retour, séjour dans de très 
bons hôtel, 3 repas (boisson et service com­
pris), excursions en auto-car funiculaires, 
tous les pourboires et toutes les taxes, tra­
jet en voiture de la gare à l’hôtel et vice- 
versa :

Prix de Nevers à Nevers, 1" 990 ; 2® 830 ; 
3e 600.

Prix de Montluçon à Montluçon, lrs 900 ; 
2e 830 ; 3e 690.

Prix de Moulins à Moulins, lra 970 ; 2® 
820 : 3® 685.

Prix de. Sources à Bourges, P* 1.000 ; 2® 
845 ; 3’ 7W.

Départs accompagnés tous les samedis 
Départs, individuels tous les jours

PROGRAMME
1er jour. — Départ de Bourges à 22 h. 22. 

Départ de Nevers à 20 h. 50. 
Départ de Moulins à 18 h- 50- 
Départ de Montluçon à 21 h-

23 jour. — Arrivée à Toulouse le matin, 
visite de la ville en voiture, déjeuner, après- 
midi trajet Toulouse-Lourdes, dîner el cou­
cher à Lourdes.

3,J jour. — Séjour à Lourdes, matin visite 
de la ville à pied, déjeuner, après-midi ex­
cursion en funiculaire au Pic du Jer, retour 
à Lourdes pour diner et coucher.

4 jour. — Séjour à Lourdes, excursion 
en auto-car à Gavarnie. Déjeuner à Gavar- 
nie et promenade à pied au pont de neige, 
dîner et coucher à Lourdes.

5Û jour. — Séjour à Lourdes, matin excur­
sion en auto-car aux Grottes de Betharram, 
visite des Grottes et retour à Lourdes pour 
déjeuner, après-midi excursion en auto-car 
à Cauter'ets, retour à Lourdes pour dîner et 
coucher.

6® jour. — Trajet Lourdes-Pau, malin 
visite de Pau et du château. Déjeuner et 
départ ; dîner en cours de route.

7® jour. — Arrivée à Moulins le matin.
Prix de ce voyagé, comprenant : le che­

min de fer aller et retour de Moulins à 
Moulins, sé'our dans de très bons hôtels, 
3 repas (boisson el service compris), excur­
sions en auto-cars, voiture, funiculaire, 
tous les pourboires et toutes les taxes, tra­
jet en voiture de la gare à l’hôtel et vice- 
versa.

Prix de Bourges à Bourges : 1r® 715 fr.; 
2» 600 fr.; 3e 475 fr

Prix de
625 fr.; 3® 490 fr.

Prix de Moulins à Moulins : lr® 700 fr.; 2® 
595 fr.; 3» 470 fr.

Prix de Montluçon à Montluçon : lre 650 
fr.; 2» 565 fr.; 3® 450 fr. W.

Prolongation d’excursion
6® jour. — A 14 heures, départ 

Bayonne, visite de la ville, départ 
Biarritz où I on arrive pour diner et 
cher.

7® jour. — Séjour à Biarritz, promenade 
sur la plage : le rocher de la Vierge, la 
côte des Basques, le Casino, etc. Après-midi 
libre. Dîner et Coucher à Biarritz

8® jour. — Malin départ pour Bordeaux, 
départ à Bordeaux, après-midi visite de la 
ville en voiture, dîner, distribution des bil­
lets de retour (faculté de prolongation ou 
d’arrêt en cours de route).

93 jour. — Arrivée à Bourges, à Nevers, 
à Moulins ou à Montluçon.

Prix de celte prolongation comprenant 
également tous les frais et guide accompa­
gnateur :

1" cl, 150 fr. ; 2® cl., 135 fr. ; 3« cl, 125 fr.

Nevers à Nevers : lrs 750 fr.; 2e

pour 
pour 
cou-

, s, c’est un 
peu votre faute... A-l-on idée, à 85 ans, de 
paraître aussi jeune, aussi vigoureux que 
vous l’êtes et qui plus est, d'avoir à, peine 
les cheveux gris. Car c’est, un fait, malgré 
son grand âge, le brave homme possède 
une chevelure que beaucoup lui envieraient 
une belle chevelure poivre et sel dont il a 
grand soin.
“ Nous procédons, après les présentations, 
à l’interrogatoire d’usage, auquel M. Fou­
cault se soumet complaisamment.

— A quel âge êtes-vous entré à l’usine de cé­
ramiques ï

depuis soixante-onze ans
--------- —------

— J’avais, alors 14 ans. Je guis entré au service 
de M. Emile Boigues, le père de mon patron 
actuel. J’ai à présent plus de 85 ans, puisque je 
suis né le 9 mai 1840.

Nous fiélicito-ns comme il convient M. 
Foucault pour sa longue et belle carrière. 
Tenir 71 ans la même place, voilà, ne vous 
semble-t-il pas, de quoi donner à réflécihir. 
Combien de vieillards ayant travaillé toute 
leur vie peuvent se vanter d’anriver à un 
Age aussi avancé dans de si excellentes 
conditions ? Ils ne sont pas légion, ceux 
qui travaillent encore à 85 ans.

— Et de la façon dont tu te maintiens, mon 
vieux Foucault, intervient familièrement M. 
Boigues, tu atteindras facilement la centaine, 
que dis-je tu la dépasseras largement.

Nous posons ensuite à M. Foucault quel­
ques questions touchant son travail et 
nous apprenons ainsi qu’il débuta à 14 ans 
comme cocher, puis ses rares qualités d’or­
dre et de méthode le firent remarquer de 
M. Boigues père, qui le fit entrer dans les 
bureaux do l’usine, fonction qu’il n’a jamais 
cessé de remplir depuis- Il prend chaque 
jour son travail à 7 h. du matin jusquà 
5 heures du soir. Il est titulaire de la mé­
daille d’or du travail.

— Ne croyez-vous pas, nous demande son pa­
tron qu’un tel homme mériterait bien mieux que 
cela ? Vous ayez dû remarquer, je Je tutoie et 
suis avec lui d'une familiarité d'où toute conven­
tion est bannie. Comment d’ailleurs pourrait-il 
en être autrement ? 11 m’a vu naître. A dire le 
vrai, je ne l’aififbiïiais considéré comme un em­
ployé, mais bibû comme faisant partie de la 
famille. Il fait ici ce qu’il veut ; je m’en rapporte 
à lui, car je sais que tous ses efforts ne tendent 
qu’à me seconder uli-lemenl. En un mut, c'est, le 
modèle des employés que le père Foucault et. je 
suis loin de négliger sa haute compréhension 
(les affaires. Il a de celles-ci un sens inné, fruit 
d’une longue expérience.

Tel est celui qui détiendra très certaine­
ment le litre de plus vieil ouvrier de-notre 
région.

Eh bien ' franchement, ne croyez-vous pas 
que M. Boigues a raison lorsqu'il dit que 
tant de fidélité et de dévouement sont, bien 
chichement r(compensés d’une simple mé­
daille du travail ?

Et no croyez-vous Ipas que lia Légion 
d’honneur serait bien à sa place sur la poi­
trine de M- Foucault. Car enfin, lorsqu’un 
ouvrier est resté 30 ans dans une maison 
on lui décerne une médaille de bronze, 20 
ans plus tard, c’est-à-dire, lorsque ledit 
ouvrier a dépassé 50 ans de services dans 
le même établissement, autre médaille, en 
vermeil celle-là. C’est fort bien. Mais après ? 
Mais lorsque cet ouvrier a 20 ans de plus e, 
qu’il est encore là, dans celle maison où 
tout jeune, il débuta, quelle récompense 
reçoit-il ? Aucune-..

A notre avis, il y a. là. une grave injustice 
à l’égard dés viéùx serviteurs. Elle doit èlre 
au plus jûl. réparée. H faut que lorsqu'un . 
homme a travaillé plus de 70 ans au,service 
des mêmes patrons, le ruban rouge vienne 
récompenser pleinement celui qui consacra 
sa vie êntièrrt au travail, celui dont, la 
longue existence pleine de fidélité, de dé­
vouement, de labeur et de probité ne. fut, 
qu’un exemple ininterrompu des hautes et 
belles vertus qui caractérisent la classe 
ouvrière de notre pays.

En attendant que la récompense qu'il mé­
rite lui soit accordée, que M. Foûcault 
veuille bien trouver ici l’expression de 
notre grande admiration, sentiment que 
partagent, -nous--en sommes certains, tous 
nos lecteurs. G. Kiurifcn

LA POLITIQUE ALIMENTAIRE

Le Rappel (Edmond du Mesnil :
Le socialisme, qui ne nourrit pas toujours ses 

hommes, a d'autres Thomas, d'autres Va- 
rennes à nantir,• et les rddicàux-socialistês de 
l’école de'Fereinand Buisson sont une espèce 
, réliistorique, qui appartient moins à la politi­
que qu’à la paléonthologie. Jamais contraste 
ne fut plus saisissant entre la grandeur des 
problèmes qui accablent une époque, et la 
petitesse des hommes chargés de les résoudre-

Ceux qu’animent réellement le souci national 
et « l'ardent amour du Bien Public » — pour 
parler comme Henri IV — sont une faible mi­
norité.

La politique alimentaire domine. Les appétits 
l'emportent sur la doctrine.

Dans les écuries 
ment fiévreux des 
dû râtelier.

champ ùe bataille. Et c'est ainsi qu'ils ont agi 
cette fois. L'effert escence qui conimeiiç ;ti il y 
a liy.is mois à troubler le |<ayÿ était rt'ui le.rs 
iranifesle et n’aurait pas dû e.lrti pcr à vire 
obsei’i aiiPn.

Vous éuulierez sur place les causes et les 
prétextes de ce soulèvement, questions de per­
sonnes pour une part, mais surtout intrigues 
\enues du dehors. Des agents arabes, sortis de 
Transjordanie et <le Mésopotamie, ont savann 
ment attisé le l'eu. Mais ils n'ont pas dû ren- 
cantrêr de bien grandes résistances ; car le 
Druse est naturellement belliqueux et. quand il 
est resté trop longtemps sans se battre, il ex­
plose spontanément.

du pouvoir c’est le piétine- 
ânes qui se battent autour

L'INSTINCTIF RESPECT 
DE LA FORCE

L’Echo de Paris :
La rude alerte du Maroc doit rappeler au 

gouvernement la nécessité d’avoir une vrate 
méthode coloniale. Cette nécessité apparut à 
l'Italie au lendemain de ses revers d’Abyssinie 
et détermina la réaction salutaire qui aboutit 
à la conquête de la Lybie et de la Cyrénaïque. 
En 1913, une forte organisation fut réalisée daijs 
les services ministériels de la Péninsule, eu 
s’appuyant sur les données ethnologiques et 
psychologiques, si importantes aux colonies, et 
sur les données économiques rendues plus sé­
rieuses par la dernière guerre, principalement 
en Afrique.

Ce genre d’analyse des populations auxquel­
les on veut apporter les bienfaits du progrès, 
cette prospection des âmes, l’Angleterre l’a 
pratiquée avant l’Italie. Selon des modalités 
différentes, l’une et l’autre ont réussi à s'im­
poser à. leurs sujets indigènes.

s'vnposer est le mot exact. Car un facteur 
capital est apparu au terme de ces études co­
loniales : c'est le facteur prestige, indispensa­
ble même quand on est aimé, ce qui n’est pas 
le cas. Laisser, au contraire, diminuer ce pres­
tige et croire un seul instant, parmi les indigè­
nes. que notre force est centralisée par une 
force antagoniste, déclarée ou sournoise, c’est 
renoncer à toute possession au protectorat en 
Afrique comme'en Asie.

L’indigène tiem de son hérédité, de ses mœurs, 
de son évolution en retard, un instinctif res­
pect pour la {orée. Voilà la notion précise qu’il 
importe de ne jamais 'laisser s’obscurcir dans 
-nos esprits. Elle n’exclut pas la liberté, voire 
une certaine indépendance des indigènes. Mais 
elle constitue leur principe naturel de 
de « self govemment », de même que 
de Droit gouverne les races civilisées.

L’INDIGENE A

conduite, 
la notion

SHYLOCK OU WASHINGTON ?

L’iEuvre (manchette) :
« L'Amérique offrira h la France de s’acquit­

ter au moven de versements annuels allant 
de lii.âOO.Oû'f) dollars pour la première année 
jusqu'à 127.000.000 do dollars à payer de la 
11" a la 62» année. »

(l'n-itrd Press, New-York). 
Lafayette, nous voici !

Le

DECLARATION DE M. HADI 
PATRIARCHE DE SYRIE 
AU SUJET DES DRUSES

Journal :
Les événements qui viennent de se produire

ne m’ont, hélas ! pas surpris et je ne comprends 
pas comment que vos services de renseignements 
ne les avaient pas prévus. Quand les Druses 
préméditent .quelque coup de cette nature, ils 
ne manquent pas de se dénoncer à l’avance par 
les précautions qu'ils prennent. Par exemple, 
ils envoient au loin femmes et troupeaux afin 
de dégager les régions qui vont devenir un

NOUS AVONS TOUT ABANDONNE
L'Eclair (S. de Livel) ;
Herriot et la troupe de tire-laine et d’Iscario 

tes dont il était le chef, au moins nominal, ont, 
l'an dernier, pour des lins dont il laudra Mua 
pai-ler quelque jour, abandonnant tous nos ga­
ges. tous nos titres, tous nos moyens de dé­
fense.

Présentement, si nous signions le pacte avant 
le règlement de nos dettes et avant que la 
créance de l’Allemagne ait été acceptée pour ce 
règlement, nous perdrions la dernière ombre de 
recours que nous ont laissée, bien involontai­
rement, les naufrageurs ae notre pays — et 
qui, au reste, ne nous est fournie que par des 
circonstances imprévues

Pour des raisons que tout le mande cognait, 
les Anglais veulent que soit réalisé le pacte 
rhénan. Les Américains le désirent également, 
ce que dit leur presse le montre, et l’inter­
vention de M. Houghton auprès de M. Briami 
le prouve.

Eh bien ! ce pacte que nous ne devrions 
jamais signer, ne le signons, du moins, que 
lorsque nous serons garantis du côté financier.

Si nous le signions dans l’état actuel des 
choses, nous serions désarmés, et du côté de 
nos" créanciers et du côté de notre débiteur.et du côté de notre débiteur.

LE REGIME PARLEMENTAIRE 
ASSURER LA CONTINUITE ?

ET COMMENT
POURRAIT-IL
La Lanterne (manchette) :
Les grands problèmes imposes par le réta­

blissement des activités pacifiques ne peuvent 
être résolus 
d'efforts de

sans une continuité de vues et 
longue durée.

Maréchal Foch.

LE PARADIS BOLCHEVISTE

Le Figaro :
Quel romancier nous décrira, plus tard cet 

entassement effroyable de milliers et de milliers 
d’êtres ? Un .témoin écrit ces lignes, déjà sai­
sissantes dans leur nudité de procès-verbal : 
« I.es petits logements sont rares à Moscou. 
Les appartements comportent d’ordinaire sept 
ou huit pièces d'habitation, c’est-à-dire abritent 
en général quelques familles plus deux ou trois 
célibataires ; sur la porte principale. au-dessous 
de la plaque de cuivre qui nomme l’ancien loca­
taire, se trouve une liste de quatre à huit noms : 
ceux lies familles nouvelles venues qui grou­
pent souvent dix, quinze personnes. Pour avoir 
une idée de là promiscuité qui en résulte, il fau1 
imaginer, en hiver, entassés dans le vestibule, 
fes quinze fourrures ruisselantes, plus celles 
des visiteurs, les trente caoutchoucs, les portes 
s’ouvrant, se fermant sans cesse ; ici, un bou­
tiquier jouant de l’accordéon ; à côté, un ou­
vrier ivre ; plug loin un enfant qui pleure ; 
mais il faut surtout songer que tout ce monde 
ne dispose que d’une seule cuisine avec un seul 
poêle et un seul évier, d’un seul garde-manger, 
d’un seul lavabo, etc. »

Les étudiants ,et un tas de gens qui n’ont 
de commun avec les étudiants qu’un pareil dé­
faut de pécune, logent dans des manières de 
phalanstères, (fermant dans des. chambrées à ,< 
rateoa de trois mètre# .carrés, pàç yidiyùdu. I
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moulins

Voici les vendanges
VICHY

NBVERS

de la préfecture :
aux viticulteurs qu'aux ter- 
6 de la loi du 29 juin 1907, 
piquettes à fabriquer par 
limitée à 40 hectolitres.

les limitations fixées

Communiqué
Il est rappelé 

mes de l’article 
la quantité de 
exploitation est

L'attention des récoltante est appelée tout 
jiarticulièrement sur ce point afin qu’ils ob­
servent strictement les limitations fixées 
par la loi.

Une surveillance . .__
leurs exercée par 1 administration des 
contributions indirectes et les abus qui 
viendraient à être découverts seront punis 
avec sévérité.

rigoureuse sera d’ail-H r. ri rwtTI J

LA FIEVRE APHTEUSE
L’interdiction qui pesait sur une certaine par­

tie ues communes des Paray-sous-Briailles et 
d’Yzeure, en raison de la fièvre aphteuse qu’y 
était déclaré, est levée.

La temps. — Hier temps nuageux, ondées. Le 
thermomètre indiquait : à i heures, 17’ ; a 
midi, 20’ ; maxima, 21’9 : minima, 16’ ; baro­
mètre 769 m/m.

Au violon. — Claude Pigeron, boucher sans 
domicile fixe, figé de 49 ans, et originaire de 
Pindré, a été enfermé au violon pour ivresse.

Accidents du travail. — Georges Bouillé, 26 
ans. vitrier, rue Gambetta, est tombé d’une 
échelle, se blessant profondément à la main 
droite. Incapacité de travail de deux mois.

— Rolland Joigneaux, 20 ans. ajusteur, rue 
des Champins, s est fait ?xie entorse au pied 
gauche en tombant d’une écb*Ue. Incapacité 
de travail de douze jours.

- Louis Perrier, 25 ans, conaucèeur de ca­
mion, rue du Jeu-de-Paume, 56, ayant glissé sur 
le marchepied en montant sur son véhicule, 
s'est fendu le quatrième doigt de la main gau­
che en voulant se retenir. Incapacité de travail 
de douze, jours.

Trouvailles. — Il a été laissé : à la charcute­
rie Rapiat, rue de l’Hôrloge. un parapluie ; au 
bureau municipal de placement, un livret de 
caisse d’épargne, un livret de la mutualité hô- । 
telièrë et une lettre.

Légion d’honneur. — M. Antoine Guipon, 
lieutenant de réserve au 6‘ bataillon de chas­
seurs à pied, (boulanger, rue l’échimbault), 
est inscrit'au tableau de concours de la Légion 
d’honneur, au titre des réserves, pour le gratis 
de chevalier.

Société des jardins populaires. — Communi­
cation :

Les membres de la société des jardins popu­
laires de Moulins et Yzeure, sont convoqués 
pour jeudi 3 septembre, à 6 heures 30, ancien­
ne salle fi.es mariages.

Révision de la liste électorale consulaire. — 
Les électeurs et électrices au tribunal de com­
merce de Moulins et à la chambre de commer­
ce de Moulins-Lapalisse sont avisés que la 
liste électorale est en voie de révision.

Les inscriptions ou radiations seront reçues 
Jusqu’au 25 courant, à la mairie (2’ bureau).

Classe 1926. — Le comité de la classe 1926 
ainsi que les jeunes gens porteurs de cahiers 
d ? souscriptions sont priés de bien vouloir as­
sister h là réunion qui aura lieu aujourd’hui 
jeudi à 20 h. 30, au café Raymond, 42, place 
S'Allier. ----------—- —

MONTLUCON
Accidents du travail. — Marien Caillot, 55 ans, 

Manœuvre aux Hauts-Fourneaux a été blessé à 
Farmulaire gauche ; Marice Avignon, 15 ans, 
aide chez M. Vincent, entrepreneur, a été piqué 
au pied par une pointe ; Louis Magret, 61 aas, 
machiniste chez M. François Dagard, a été piqué 
au majeur droit.

Etat civil i
Naissances. — Raymonde Devèze, 18, rue de 

Moulins ; Odette Costa, 38,. rue de Rlmard. ..
Publication de mariage. — Gilbert Ramln, 

courtier démarcheur 36, avenue Eugène-Gilbert 
à Vichy, et Marie vlraud, sténo dactylographe, 
rue Pamparoux

GUSSET
LA FOIRE DU 5 SEPTEMBRE

Le territoire situé dans un rayon de deux 
kilomètres du lieudit « Les Tuileries » ayant été 
déclaré infecté de fièvre aphteuse, le maire in­
forme les intéressés qu’il est interdit d’amener 
à la foire des animaux des espèces bovine, ovi­
ne, caprine et porcine.

bovine, ovl-

EBREUIL
SYNDICAT ,UNS NOUVELLE EXCURSION DU 

D’INITIATIVE
Le syndicat d’initiative d’Ebreuil 

public (. T 
pour le viaduc 
M. Biol.

Le prix des places, aller et retour est fixé à 
11.te et les inscriptions sont reçues chez M. Bon. 
g-rd, marchand de iournaûx.

Le déjeuner facultatif aura lieu â St-Gervais, 
mi. Castel-Hôtel, moyennant le prix de 10 francs 
Les touristes pourront prendre connaissance du 
urniu copieux qui se trouve exposé chez M. 
Bougarel.

! .c- nombre des places encore disponibles étant 
très limité, il sera prudent de se faire inscrire 
de suite.

Le départ aura lieu place de la mairie diman­
che prochain 6 courant à 8 heures.

CHANTELLE
Trains spéciaux. — A l’occasion du concours 

cm-nie de Chanfelle, les trains spéciaux ci- 
après seront ..ns en marche le 13 septembre :

a. — M-'iitmarault, départ. 12 h. .10 : Sa.int- 
M::rcel-én-Murnt. 12 h. 25 ; Boussac, 12 h. 47 ; 
Target. 12 h. 56 ; Monestier, 13 h. 16 ; Chan- 
mile, 13 b. 29.

R — Chantelle, départ, 22 h. 55 ; Monestier, 
?3 !i. 06 : Target. 23 h. 30 : Roussae, 23 h. 39 ; 
Stont-Marcel-en-Murat, 23 h. 57 ; Montmarault, 
9 h. 13.

c. — Varennes, départ 12 h. 05 : Chazeuil- 
12 h. 10 ; Les Grégnards, 12 h. 26 : Saint- 
f’ourçain-sur-Sioule, 12 h. 37 : Venteull-Saulcet, 
12 b. 49 ; Louchy-Montfand, 12 h. 53 ; Chareil- 
Montord, 12 b. 04 • Cintrât, 13 h. 13 ; Fournies, 
12 h. 22 : Chantelle, 13 h. 38.

D — Chantelle départ, 22 h. 50 • Fourilles, 
23 h. 02 - ------ ‘ -
23 h. 19

informe le i,■ n । in- pxLiiiJc. Dcautvup uiciciiuüiil que ie.s iimciii-qu il organise une neuveexcursion , nes agrjCoies sonl funestes aux couvées. Je sais 
viaduc des 1-ades, aiec le concours de. yen que cgpp^jjg je nos pjus enragés chasseurs

: Çhrntelle, 13 h. 38._
; Cintrât, 23 h. 10 : Ghareil-Montord;

; Louchy-Montfand, 23 h. 27 ; Venteùil- 
23 h. 32 ; Saint-Pourçain-sur-Sioule, 
: Les Crégnards ,23 h. 50 ; Chazeuil, 
; Varennes, 0 h. 11.

23 h. 38 
0 h. 05 . ___ .

E. — Ebreuil, départ 12 h. 20 ; Vicq, 12 h. 29 ; 
Rochefort, 12 h. 38 ; SàinLBonnet-de-ITochefort, 
12 h. 44 ; Chalignat, 12 h. 52 ; Oiarroux-d’Al­
lier, 12 h. 59 ; Ussel-d’Allier, 13 h. 10 ; Chan- 
telle, 13 h. 28.

F. — Chantelle, départ 23 heures ; Ussel- 
d’Allier, 23 h. 12 ; Charnoux-d'Allier, 13 h. 26 ; 
Chalignat, 23 h. 34 : Saint-Bonnet-de-Roohefort, 
23 h, 43 : Rochefort, 23 h. 49 ; Vicq, 23 h. 58 ; 
Ebreuil, 0 h. 06.

BELLERIVE-SUR ALLIER
Accidents du travail. — Fanny Bardlnat, au 

Champ Rouleau de Bellerive, ouvrière chez M. 
Pierre Debain, cultivateur aux Bernards, bles­
sure à la main gauche ; Jean-Baptiste Edier, 
cultivateur, domestique chez M. Monicat, aux 
Clagnons, échymoses dans la région dorsale ; 
Joseph Valet, menuisier chez M. Debord, à Vi­
chy. fracture de côtes, contusion de la tête et 
de'la cuisse.

Etat civil ;
Naissances. — Marcel BoriUIer, rue du Tir 

aux Pigeons ; Suzanne Bonnet, au Léry ; Da- 
niza Dicovich, à Chantemerle ; Pierre Guallau- 
me aux Chnbannes-Hautes.

Publication de mariage. — Urbain Chatard, 
employé de commerce, 48, rue Saint-Antoine, à 
Cussét, et Suzanne Paziaud. employée de com­
merce. rue Pasteur, à Bellerive.

Décès. — Marie-Louise Dupuis, 29 ans, à Bel­
lerive. lieu (lit Champ de Navarre ; Jean Du- 
I,. , 73 ans, au Léry de Bellerive ; François
Rcllin. 29 ans, serrurier à -Bellerive, lieu dit 
<>■ nd-Pré ; Antoinette Fleury, 49 mis, rue du 
Ctol[ ■ Jean Rai ais, 63 ans, propriétaire, avenue 
du Vichv.

LE DONJON
A la justice de paix. — M. Chavignon est 

nommé juge de paix au Donjon, en remplace­
ment de M. Tizon, atteint par la limite d’âge.

Le cbampionnst internat’enal He ifflM
La tournoi international de Vichy, qui 

réunit chaque année les. meilleurs ama­
teurs de la région, aura, lieu dans la salle 
de la Restauration, â partir du 8 septembre

Engagements, 20 francs reçus au siège 
social, 11, rue du Parc, jusqu’au 7 septem­
bre inclus, au nom du président de l’A. B. 
V. Ce tournoi sera régi par les règlements 
d£ la F. F. A. B.

Les parties se joueront de la façon sui­
vante : 2» catégorie : 300 pointe, au cadre 
de 45, à 2 coups, sur billard de 3 m. 10.

38 catégorie : 200 pointe, au cadre de 45, 
è 2 coups sur billard de 3 m 10.

4e catégorie : 200 points au cadre de 35, 
à 2 coups sur billard* de 2 m. 80.

5* catégorie : 200 points, partie libre, 
coins coupés, sur billard de 2 m, 80.

69 catégorie : 100 points, partie libre 
billard de 2 m. 80.

7’ catégorie : 75 points, partie libre, 
billard de 2 m. 80.

Dames : 50 
lard de 2 m. :

Les 7‘ 6' et 5’ catégorie commenceront 
le 8 septembre. Les 4e, 3e et 2”, le 12 sep­
tembre.

sur

sur

►oints, partie libre, sur bil-

Saison

Couverture de la chasse

Au Grand Casino. — « Samson et Dalila ».
Le chef-d’œuvre de Saint-Saëns sera joué ce 

soir sur notre première scène. 11 y aura foule 
certainement, cai les rôles principaux de l’ou-, tous les points du département, 
vrage du génial musicien seront tenus par des A 15 h. 10, le brillant défilé tant attendu 
artistes de talent, toujours applaudis sur notre commença. En tête venaient les tambours 
grande scène. . , et clairons et la fanfare de Varzy, puis un
clatee MlteLyst ®, ae l’SVégatem^ent Eeloton de • ’i^nes cyclistes aux" machines 
dont il est’ superflu de faire ici Lé loge. fleuries qui recueillirent de nombreux a p-

Dans son ensemble, cetté splendide œuvre lyri- plaudissements. A dix pas, la première 
que est æssitée au théâtre du Casino avec un automobile, conduite par M. Berthault et 

«a» déiçlprée merveilleusement, souleva <d en­
thousiastes vivats.

A peine revenus de cette première sur­
prise, les spectateurs se trouvèrent en pré­
sence d’une seconde voiture transformée 
en un énorme papillon aux ailes et anten­
nes gigantesques, dû au talent de M. Bi- 
gnolas, l’artiste 'bien connu de nos coin»- 
patriotes.

Voici l’auto royale. Au milieu d’un par­
terre de verdure piqué de mille fleurs na­
turelles variées, la reine apparaît, entourée 
de ses demoiselles d’honneur. Blonde, de 
taille élancée, vêtue d’un riche manteau en J lieu.

v JA J LJ pj LjX Al U tlo 10,11 XT IV-'l 1 CIV—L, . ■ in- X AI'
Dans^&on ensemble, cetté splendide œuvre lyri- plaudissernents. A^dix pas,

grand soin artistique’
Rappelons que Samson et Dalila comporte des 

ballets et que ces divertissements chorégraphi­
ques sont magnifkjuenient réalisés par l'excel­
lent corps de ballet du Casino.

Au Casino aes Fleurs. - ■ Aujourd'hui trois 
représemtaitons

A 13 h. 30, au Jardin, La Veuve Joyeuse, opé­
rette en 3 actes de Franz Lehar, jvec la divette 
Renée Page ; MM. René Gerbert, Jtesomer, Du- 
pleix, Saint-Prés, Crépv, Mmes Nado-Regel, 
Causse, etc..

A 20 h. 30, au Théâtre de la Comédie : « La 
Danse de Minuit », pièce en 4 actes de M. Ch. 
Méré — l’un des plus grands succès dramati­
ques de la saison — avec le concours de Mme 
Laurence Duluc, ex-pensionnaire de la Comédie 
Française ; MM. Raymond Fabre, de la Porte. 
Saint-Martin, P Paul-Marcel, du Gymnase, R. 
Cellier, Semère. .1. Mille. L. Prad. Bourgoin ; 
Mmes Le Gauvières, Hyor, ,1, Berretta, etc.

A 20 h. 30, au Jardin, soirée de grand gala 
pour les débuts de Mme Eugénie Buffet, la célè­
bre étoile de. la chanson française dont la ren­
trée cet hiver à l’Empire aux côtés des Dâmia et 
des Yvette Guilbert, a été triomphale. La grande 
artiste chantera ce soir quelques unes des der­
nières nouveautés de son répertoire. Au même 
programme débuts de Nicolo. le fin diseur de 
l’Empire et du comique Delmens : La Constanza 
“ la reine de la lumière » : Gréât Hugo. Cinéma ■ 
La douloureuse aventure

Demain, au Jardin, an matinée ; La Veuve 
Joyeuse.

A la Restauration. — Le chef-d œuvre de Sha­
kespeare. Le Marchand de Venise : Venise en 
1560. Film sensationnel et rare.

Au Parc d'Enfants. — Tous les jours Guignol.

Nos 
bien 

rs dernières

L’ouverture de la chasse est proche. 
Nénirods ne semblent pas témoigner un 
grand empressement à prendre leur 
dispositions.

Four Vichv, nous aurons certainement un défi­
cit pour les permis de chasse.

En læ4. trois jours avant l’ouverture : 385 
permis. En 1925 : 361.

Pourquoi ? Ayant nous-même notre idée à ce 
sujet, nous avons voulu néanmoins poser la 
question à plusieurs chasseurs. Leur léponse a 
été identique : la principale raison est certaine­
ment que l’on ne peut chasser qu’en terrain 
gardé, que c’est très coûteux, et peu en rap­
port avec les résultats que l’on obtient. Plus 
de zones neutres aujourd’hui et le fusil devient 
inutile à celui qui ne peut opérer en chasse 
gardée.

Y a-t-il beaucoup de gibier ? Optimisme 
pour le-gibier à poil, mais grande réserve P«ur 
la plume. Beaucoup prétendent que les machi- 

ont fait, en perdreaux et en cailles, une belle 
ouverture dans Je Puy-de-Dôme dimanche der­
nier.

Margré tout, je persiste à croire que le gibier 
à-plumes ne figurera pas cette année encore à 
la place d’honneur dans les prouesses de 
Nemrods.

nos

6-2.

SPORTING CLUB
Tournoi de lawn-tennis (handicap)

Résultats du 1" septembre :
Simple messieurs : Marchais bat R&nton . 

5-6, 6-3 ; Hardy bat Perles 6-3, 6-2 ; Paulme 
bat Ymer 6-3, 6-2 ; vicomte X. de ]a Tour bat 
Vàuthey 6-3, 6-5 ; Granet bat M. Albinet 6-3, 
3-6, 8-6 ; A. Ladougne bat Tichborne W. O. , 
Hamilton bat Monin 6-3, 6-1 ; Calamy bat 
Bienfait 4-6. 6-2. 8-6 ; Decugis bat Yvo, 6-5, 
6-4 ; Courtes bat Echevarrieta 6-4, 4-6, 6-1 ; 
Perez bat Ithier 6-2. 6-2 ; G. Albinet bat Vis- 
seaux fils 6-1, 6-1 ; Plumerai bat Dillenseger 
6-5. 2-6, 7-5 ; Berthet bat R. Echevarrieta 6-3, 
6-2 ; Marchais bat Badelon, 4-6, 6-2, 6-3 ; Har­
dy bat Paulme 6-1, 3-6 6-1 ; Granet bat vi­
comte X. de la Tour 6-2, 6-4 ; Debove bat ae 
Martin 6-3, 6-1 ; Dollet bat Visseaux père 4-6, 
6-3. 6-4 ; Besson bat Guinard 6-5, 4-6 6-2 ; 
Farcinade bat R. Albinet 6-3. 6-1 ; Perez bat 
G. Albinet 6-5, 6-4 ; Faure pèra bat L. Ladou­
gne 6-1, 6-2 ; Courtes bat R. Chauchat de Ben- 
neville 6-2, 6-4.

Simple dames : Mlles Lambert bat Mme Za- 
nânari W. O. ; Mlle M. Picquee bat Mlle Fre- 
mont 5-6, 6-3, 6-3 ; Mlle Guichard bat Mlle 
Zinner 6-2, 64 ; Mlle J. Aletti bat Mlle S. de 
la Tour 6-4, 6-4 ; Mlle Valenciennes bat Mlle 
Doumenge 6-4, 6-4 ; Mlle Rivière bat Mlle Vis- 
seaux 6-1. 6-1 ; Mlle Martin bat Mlle Brenier 
6-1, 6-2 ; Mme Bournet bat Mme Zivafcowssky 
6-1, 6-2 ; Mlle Berthet bat Mme Quenu 6-3, 
6-5 ; Mlle Bricheaux bat Mlle Decugis 6-3, 6-2 ; 
Mlle du Cros bat Mme Drains 6-2, 6-2.

ASSOCIATION SPORTIVE DE TIR
Concours régional du 29 août. 1.000 francs, 

prix handicap (1 pigeon). - l’«, 2» et 3' riaa s 
partagées entre MM, comte de Bourbon-Busset, 
docteur Rallt. du Mesnil 1 ,t. 14'14, 16 tireurs.

Nos Hôtes. — Parmi les plus récentes arri­
vées. nous relevons les noms suivants : M. et 
Mme A. Pero ; Miss Oppenheim, M. et Mme 
Schawab Mme et Mlle de Fleurian, Miss Z. 
Montbet ; M. et Mme S. Y. Uuzue ; M. L. Viel­
leux, M. et Mme Grumbach M. A. Cbulôglu, M. 
et Mme P. Foulon, M. et Mme Zide, M. et Miss 
J. W. Flachfed, M. et Miss E. Bass. Aille Pon- 
tono. M. et Mme Langlois, Mme M. S. Tou- 
chard, etc.

S. E. Sidky Pacha, ministre de l'intérieur 
d’Egypte ; le baron et la baronne de Lalle- 
mend ; M.' et Mme Maubeuge ; le docteur Bal- 
zer. membre de l'Académie de médecine ; M. 
et Mme 1-lemsi ; Mme et M. Charles Spitz ; le 
marquis et la marquise de Carvajal ; M. J. 
Kaéstlin ; M. R. B- Worlh ; M. Gilles Claran 
Duvivier ; M. Pierre Blanchard • le docteur 
llerquel. député du Pas-de-Calais, et Mme Ber- 
quet : M. B. Roman.1? ; Mme de la Riva Aguér- 

’ro • le baron de Rotchiacob ; Mme Suzanne Go-
M. Pierre Ctiantoucluri ; M. et Mme Couha-! rif , ____  __ . . ___

। nnidjian : M et Mrs II fwin Coar • Mie Sama- 
niêgo ■ M. Abdul Fnllah : Yemia Pacha ; "

। Pierre ’Du.x ; le docicur et Mme Legras ;
I Benoit de Bary, etc.

M.
M.

N I È V R E
Cinq ml» sajets oat la graeiense reine rfetnfc

Wl,u Germaine KüiJSb'EAU (au centre), Reine
M11" Jeanne PETIT et Marie-Louise BELOSSE, demoiselles d’honneur

C'est par un temps magnifique, dans un 
déii’’ de verdure rehaussé d’un px'"jisi'- 
ment multicolore, et en présence de 5.000 
personnes que se sont déroulées dimanene 
et lundi les fêtes de St-Sulpice, à Entrains.

La veille, une brillante retraite aux 
flambeaux a parcouru les rues de la ville 
pendant que les cloches lançaient à toutes
volées leur gai carillon et que, là-haut sur 
la rive gauche du Nohain dominant la ville 
retentissait une salve de vingt-et un coups 
de canon.

Dimanche matin, après le réveil en mu­
sique, notre antique « intaranum » fut en­
vahi par une foule de visiteurs venus de

Les courses ûe riimaneîiB potes

C’est dimanche prochain 6 septembre qu'au­
ront lieu. -sur Je verdoyant hippodrome de Va­
rennes, les courses hippiques rie la ville de Tan- 
nav.

Tout fait prévoir rri’-elles obtiendront un suc­
cès sans précédent. Comme nous l'avons annon­
cé déjà, les engagements sonl. .les plus nsW 
tables. Les meilleurs chevti".'-; ryii dis>)utent bab1- 
utellement leurs chances sur les pistes du dé­
partement ou des départements .limitrophes se­
ront aux prises, ce jour-là. en notre bonne ville 
Tannaÿsienne.

Le prix des éleveurs au trot attelé sera des 
du pays ou de la région. Tous les sportifs, 
voire les profanes, voudront ne point manquer 
celte épreuve des plus curieuses.

Le prix oe la ville de Taunay et du Conseil 
Général au trot monté -3.000 fr.) -promet d'être 
chaudement disputé.

La course plate également avec un prix inté­
ressant, -de-3.000 francs-g’annoiïnce’très bruant® 
On parle d'une douzaine d’engagements dans 
cette épreuve.

Les amaleurs de sport et d’élégance ne man­
queront pas de venir en foule à cette belle mani­
festation hippique qui promet, avec les grands 
sacrifices faits cette année par la Société des 
Courses, d’être le clou de la saison.

Pour mémoire, rappelons, en Je résumant, le 
programme de cette belle journée..

A 14 heures : Prix de la Société.d’Encourage- 
ment (trot attelé). 1.500 fr. dstànce 2.800 mètre3.

A 14 h. 1/2 : Prix des Eleveurs (trot attelé), 500 
fr., distance 3.000 mètres.

A 15 heures : Prix du Gouvernement de la Ré­
publique (trot monté), 1.500 francs distance 2.800

A 15 h. 1/2. Prix de la ville ce Tannay el du 
Conseil Général (trot monté), 3.000 francs, dis­
tance 2.800 mètres.

A 16 heures : épreuve de la Société d’Enoou- 
ragement et de la Société des Courses, pour 
chevaux de demi-sang (course- au galop), 3.000 
fr., distance 1.100 mètres.

Le pari-mutuel fonctionnera sur l’hippodrome.
Nota : Il est rappelé qu’aucun véhicule ne de­

vra stationner contre le pont de la rivière et le 
pont du canal, ceci Lin d’éviter des encombre­
ments et des accidc<i\. Ils devront se ranger 
sur le champ de course, dans l’intérêt de tous.

Grande fête foraine :
A 21 heures, grand feu d'artifice à la Frin­

gale.
A 22 heures, bals à grands orchestres.

TANNAY
GONGERT-BAL AU PROFIT DU BUREAU

DE BIENFAISANCE
Décidément, on ne s’ennnuie pas à Tannay. 

Gomme suite aux belles fêtes des courses, me 
parle-t-on pas d’un concert suivi de bal qui 
serait donné grande salle des fêtes le dimanche 
13 septembre, par un groupe d’artistes tannay- 
siens. au profit du bureau de bienfaisance.

On aura, dit-il, la bonne aubaine d’y rencon­
trer le sympathique et désopilant comique Lo 
riols, qui, toujours d’un dévouement sans borne 
à la cause des humbles, apportera son œncou-s 
désintéressé.

On aura aussi, paraît-il, la bonne fortune d’y 
applaudir la gentille et gracieuse Mlle Fister... 
et d’autres concours précieux en y ajoutant un 
orchestre spécialement choisi et de tout premier 
ordre qui se fera entendre au cours du concert 
et qui donnera au bal un brillant et un entrain 
inaccoutumés.

Les prix des places ne seront point changés 
malgré les frais occasionnés. Toujours 5 fr. et 
3 francs. Location 0 fi. 50 en plus au secrétariat 
de la mairie à partir du vendredi 11 septembre. 
Il sera bon de retenir ses places à l’avance pour 
être bien placé et surtout pour être certain d’en 
avoir.

Qu’on se le dise, c'est pour une bonne œuvre- 
--- -------- <►-------------------

SAINT-SAULGE
La foire. — En raison de la fièvre aptheuse, la 

foire qui devait se tenir samedi prochain n’aura 
pas lieu.

Fièvre aphteuse. — En raison de la marche 
envahissante de l’épizootie dans presque toutes 
les communes du canton, la foire, qui devait 
se tenir le 5 septembre prochain, est interdite

Etat-civil :
Publication de mariage; — Georges Barillot, 

métreur, et Madeleine Baco, demeurant à Dain- 
ville (Pas-de-Calais).

Mariages. — Henri Retlvat, employé de bureau 
à Imphy, et Louise Garnier à la Letorbe ; Pierre 
Duret, cultivateur, et Hélène Girardon, Institutri­
ce à Sougères-en-Puisaye (Yonne) ; Charles 
David, plâtrier à Saint-Saulge, et Denise ’Bartrio- 
mter, faubourg de Crux.

Naissance. — Robert Beaufils, place de la Ré­
publique.

Décès. — Catherine Tardivon, 85 ans, veuve de 
François Save à Pouzy ; Jean Robin, 46 ans cul­
tivateur à Pouzy ; Thomas Bonharme, 81 ans, 
jardinier, faubourg de,Crux ; Léonce Bernara, 
bourrelier, 58 ans, rue Hocne.

iployé de bureau 
Letorbe ; Pierre

La chasse sur les bois du BcJurras, du Méfie­
ras, de Saint-Martin et sur les forêts dé Saint- 

I Franchy et de Crux-la-Ville, est interdite et est 
| gardée par la société « l’Union des chasseurs 
[hivernais ».

velours fleurdelysé, le sceptre en main, 
Mlle Germaine Rousseau conquit d’un sou­
rire son bon peuple. Il en fut de même des 
deux demoiselles d’honneur : Mlle Jeanne 
Petit et Marie-Louise Pelosse, deux brunet- 
tes aux costumes éclatants. Leur char, dû 
au talent, de M. Petit, chef-jardinier du 
château d’Entrains, passa sous un tonner­
re d’applaudissements.

Un remous se produit, une quatrième 
auto, décorée par le même artiste et rem­
plie de fillettes costumées en pages, fait 
escorte à la reine.

Enfin, la cinquième auto apparaît sous 
l’aspect d’un, gigantesque navire avec voi­
les et bastingages. Sur les sièges de Joâbord 
et de tribord, deux charmantes jeune filles 
jettent une note éclatante parmi l’équipage 
de ce nouveau Neptune.

Ce char original est dû à notre compa- 
trote M. Paul Oestre, secondé par plusieurs 
de ses voisins.

Nous voici à l’hôtel-de-ville. Après! un 
morceau enlevé avec brio par la fanfare 
de Varzy, la nouvelle cour fait son entrée 
dans la maison commune. MM. Colas, mai­
re, Barbon, adjoint, Prestat, conseiller gé­
néral, Brossier, conseiller d’arondissement, 
plusieurs conseillers municipaux et autres 
notabilités reçoivent la reine. S’adressant 
à la cour, M. Colas, maire, prononça une 
allocution fort goûtée, à laquelle sa gra­
cieuse Majesté» répondit par des remercie­
ments !

Après un défilé magnifique dans les rues 
et quartiers de la ville, la dislocation eut

i Gœ, tort flernier 
la Jonrii88 âe l’Œm Sociale

fête favorisée par un temps splen- 
i emporté tout le succès qu'elle mé-

heures, dans la cour du collège eut 
concours de bébés qui réunissait

Cette 
dide, a 
iritait.

A 14 
lieu le 
deux cents concurrents. Un nombreux pu­
blic y assitaït. Les opérations du taïy étant 
terminées, ce fut la distribution ctes "récom­
penses et le tirage de la tombola qui com­
portait des lots magnifiques. Pendant ce 
temps, la fanfare dé Gosne exécutait les 
meilleurs morceaux de son répertoire, sous 
la direction de son chef distingué M. Feger.

Cette journée se termina par une fête 
de nuit dans la cour du collège également. 
La population coSnoisè à compris le noble 
but de cette œuvre en assistant en très 
grand nombre à cette tête.

Cette soirée remporta un très grand suc­
cès, de nombreux amateurs de notre ville 
ainsi que la société de gymnastique La 
Cosnoise et la fanfare prêtaient leur con­
cours.

Toptes nos, félicitations aux acteurs qui 
ont su charmer leur auditoire et à la sec­
tion féminine de La Cosnoise qui a recueil­
li de nombreux applaudissements par ses 
poses plastiques et son ballet des matelots

En ' 
pour

résumé, ce fut un très beau succès 
les organisateurs de cette journée.

COSNE
CONCERT ARTISTIQUE 

DU FOOT-BALL CLUB COSNOIS
Quelques jours nous séparent du concert mu­

sical que nous donnera le 16 courant, salle de 
l’Eden-Cinéma, Je Fool-Bali Club Cosnois, Cha­
cun se souvient de la belle soirée passée la sai­
son dernière à entendre l’agréable artiste qu’est 
Mlle Monique Lussàn de la Gaieté Lyrique de 
Paris. Elle chantera notamment, cette fois-ci les 
fantaisies de Gafi&en, Guillaume Tell, Madame 
Butterflp, l’un des chels-d'œuvre de Puccini, 
Madame et M. Charonnat n’ont rien négligé 
pour que cette soirée dépasse de beaucoup la 
précédente. Mlle Lièvre, la jeune virtuose élève 
du maître Charonnat, sera de nouveau parmi 
nous et se fera entendre dans différents mor­
ceaux. Les amateurs de belle musique ne man­
queront pas d’assister à cette charmante soirée.

CORBIGNY
DANS LES JUSTICES DE PAIX

Par décret présidentiel, sont nommés sup­
pléants de juge de paix dans les cantons sui­
vants :

Corbigny ; M. Edouard Bendell, en remplace­
ment de M. Billard, atteint par la limite d’âge 
et qui est nommé juge de paix honoraire.

Donzy : M. Sidonie Simon, en remplacement 
de M. Carré, atteint par la limite d’âge.

CHATEAU-CHINON
Pèlerinage. — Le 8 septembre prochain aura 

lieu comme de coutume, le pèlerinage de N. D. 
de Faubouloin-sur-Corancy.

Lé matin, grand ’messe à'10 h. 1/2 et allocution 
Le soir, vêpres et procession.
Situé dans un site merveilleux, au milieu des 

bois qui avoisinent le Fort de Verdun sur La- 
vault. Faubouloin attire chaque année de nom­
breux pèlerins.

Collision d’autos et contraventions. — M. René 
Tisserand, 31 ans, demeurant à Paris, suivait 
en auto le chemin du Moulin de la Tournelle. 
Aux Trinquets commune d’Arleuf il entra sn 
collision avec l’auto de M. René Bouchoux, 24 
ans, propriétaire à Arleuf. Il s’ensuivit une dis­
pute, accompagnée de coups et blessures réci­
proques.

M. Tisserand se vit octoyer un procès-verbal 
pour défaut de permis de circulation, et M. 
Bouchoux, une contravention pour défaut de 
permis de conduire.

MONTSAUCHE
Contraventions. —MM. Emile Renault, 16 ans 

et Maurice Lenoir, 16 ans, cultivateurs au ha­
meau de Mallerin, commune de Montsauche, 
ont eu chacun une contravention pour défaut 
de lanterna allumée à leur bicyclette.

PLAGNY
Vol. — M. Pierre Lalu, mécanicien chez M. Li~ 

bault. entrepreneur à Plagny, a porté plainte 
pour vol d’une valise lui appartenant et qu’il 
avait déposée chez sa fiancée, Mlle Hélène Leu. 
tard. habitant à Sermoise.

On soupçonne fort un individu de nationalité 
belge actuellement en fuite, Joseph Dubois, 45 
ans, d’être l’auteur du larcin. La valise conte­
nait 640 francs et divers objets estimés une 
centaine de francs.

IMPHY
Etat civil :
Naissances. — .Antoinette Frécour, cité des 

Abattoirs ; Henri Pinet des Ecots. à Curt.v.
Publication de mariage — François Fraise à 

Imphy, et Isabelle Merdieé. à Arbouse.
Décès. — Françoise Perrot, 82 ans, rue ne 

Chazeau ; Suzanne Frécon, 3 jours, cité des 
Abattoirs ; Pierre Cloix, 51 ans, fondeur, cité du 
Bourg.

U fêORT SUSPECTE DE LA RUE GRELU

L’autopsie M“e Louet 
a été pratiquée

Mer matin
L’autopsie du corps de Mme Louet décé­

dée dans les circonstances que « Paris-Cen­
tre » a relatées, a été pratiquée hier matin 
par M- le docteur Tixier. Les viscères ont 
été prélevés et envoyés au laboratoire de 
toxicologie de Paris, aux fins d’analyse.

Il résulte des renseignements que nous 
avons pu recueillir que Mme Louet absorba 
le contenu d’un tube de comprimés d’une 
spécialité lyonnaise.

A la ËOMssioa consuKativs ûes farta
La. commission consultative pour la dé­

termination du prix limite des farines, s’est 
réunie à la préfecture, le lundi 31 août.

Après avoir pris connaissance des ren­
seignements fournis par les commissions 
locales, la commission a estimé que le prix 
de.vente de la farine réglementaire ne de­
vait pas dépasser 161 francs le quintal, ren­
du en boulangerie.

Six cents pèlerins | Cambrai sd resOant 
à Lort s satat laBleitarense Bernadette

Hier, à 16 h. 45, six cents pèlerins du 
diocèse de Cambrai, se dirigeant sur Lour­
des, se sont arrêtés dans notre ville.

Dès leur arrivée, ils sc sont rendus à St- 
Gildard, où eurent lieu un salut solennel et 
le défilé devant la châsse de la Bienheureuse 
Bernadette.

M. le chanoine Lemaître, aumônier du 
couvent, prononça une courte allocution..

Les pèlerins, après avoir reçu quelques 
instructions de M. l’abbé Legrand, curé de 
Rousies (Nord), (président du ipelerinage, 
ont repris leur train, qui quitta Nevers à 
j 8 h. 50.

COMITE DEPARTEMENTAL DES MUTILES
VEUVES ET REFORMES DE LA GUERRE
La commission permanente du comité dépar 

temental des mutilés, réformés et veuves de la 
guerre s’est réunie le 28 août 1925 à 16 heures, 
sous la présidence de M. Gouffler, vice-président 
du conseil de préfecture, représentant M. le 
préfet.

Etalent présents : MM. BreUgnot. directeur de 
TOffice de placement ; Ch. Perdriat, chef du 
service administratif.

La commission a accordé deux secours excep­
tionnels de -300 francs chacun.

Deux demandes de secours ont été rejetées.
Une allocation journalière de 2 francs a été 

accordée à un pensionné soigné, à domicile.
Une allocation de 180 francs par mois pour 3 

mois ; une allocation de 100 fr. par mois pour 3 
moig : une allocation de 120 francs 'par mois 
pour 3 mois ; une allocation de 90 fr. par mois 
pour 3 mois ; six allocations de 60 francs par 
mois pour 3 mois ; une allocation de 50 francs 
par mois pour 3 mois.

Une demande de secours formulée par une 
veuve est soumise à une enquête.
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EâHEEIHfflEHZ!iaEHK>0taBH0E,'ESBIi’83ïl0E0B

POUR LES CLARISSES DE 
PARAY-LE-MONIAL

« Paris-Centre » a publié tout récemment un 
appel en faveur des religieuses clarisses de Pa- 
ray-le-Monial, qui ne vivent que de charité 
et voudraient notamment faire l’acquisition 
d’accessoires indispensables de cuisine.

Cet appel a été entendu.
Voici une première liste des offrandes qui ont 

été remises à « Paris-Centre » :
' M. Léger, à Bourges ............................ 5
Anonyme de Chantenay ..................... 2
Un compatriote R. T............................ 10
M. l’abbé Bion .................   50
M. Henri Georges ............................... 5
Anonyme de Sancoins ......................... 2

: Jean, à Châtel-de-Neuve ...................... 2
; Deux petits Nivernais de dix ans .... 1 50
I Mme Tardivon, rue de Vaugues, Paris. 10
I Un Bourbonnais .................................. 0 -50
I M. Val, à Paray-le-Monial .................. 10

Total ............................ 98
TRAIN D’EXCURSION POUR VISITER 

LE MORVAN JUSQU’AU LAC DES SETTONS
i La Société Générale des chemins de fer écono- 
i miques informe le public qu’un train d’excursion 
' dans le Morvan jusqu’au lac des Settons aura 
■lieu le 6 septembre 1925.

Ce train -partir^ de Nevers P.-L.-M., à 5 heures, 
i de Nevers, rue de Paris, à 5 h. 11 et de Nevers- 
: V ille (Mouësse) à 5 h. 20 pour arriver aux Set- 
I tons à 10 h. 23. (Voir l’horaire affiché dans les 
I gares).

Les prix des billets sont fixés comme suit :
De Nevers à Lormes, aller et retour, 2' classe 

8 fr. ; 1‘ classe 12 fr. ; de Nevers aux Settons, 
aile ret retour, 2° classe 12 fr. ; 1‘ classe 16 fr.

Les voyageurs munis de billets d’excursion, 
pour les Settons, auront la faculté de descendre 
à l’une des gares de Corbigny, Loi-mes, Ouroux, 
et Montsauche et d’y atendre le retour du train 
spécial.

। Cette faculté leur permettra de visiter les sites 
du Morvan qu’ils auront choisis.

Le vol au champ de tir. — M. Augustin Laine, 
I chaudronnier place Saint-Laurent, est venu dé- 
i clarer à la gendarmerie que l’individu arrêté ré- 
i cemment pour vol de balles en cuivre au champ 

de tir ne s’appelait pas Lairie, comffie jj te pré- 
l tendait et comme en témoignaient les Pièces 
j d’identité trouvées sur lui.

Cet individu aurait dérobé ces papiers à M. 
Augustin Lairie, dans la soirée du 23 août, au 
buffet de la gare.

Les chiens qui mordent. — Mlle Léontine Ra' 
j meau, 23 ans, journalière, 183, faubourg de 
| Mouësse, étant à la fête de Fourchambault, di- 
; manche dernier, a été cruellement mordue par 
un chien appartenant à M. Haustratte, mar­
chand forain.

Le docteur Le Droumaguet consulté, constata 
une sérieuse morsure à la hanche droite pou­
vant entraîner des complications.

Le propriétaire du chien a été invité à faire 
examiner sa bête.

Etat civil :
Naissances. — Odette Darnet, rue de Paris, 1; 

Marie-Huguette Vayssaire, rue Saint-Didier, 7.
Décès. — Marie Frébault. 63 ans, veuve de 

Jean Lafranchise, rue de Paris. 1 ; Etienne Beu- 
gnon, 36 ans, manœuvre, époux de Madeleine 
Pic. rue de Paris. 1.

Publications de mariages. — Eugène Robert, 
coiffeur, faubourg de Mouësse, 208, et Francine 
Bernardi, couturière, faubourg de Mouësse ; 
Louis Amyot, cimentier, quai Amiral-Jacquinot, 
4, et Blanche Nirant, brodeuse, quai Amiral- 
Jacquinot. 4 ■ André Jeaumaire. mouleur, fau­
bourg de Paris, 5, et Germaine Gassin, rue de 
la Pique, 10 ; Auguste Ballentier, bijoutier, rue 
des Marmouzets, 1, et Suzanne Gallet, rue St- 
Vinçent. 8.

£ïïïïiïïl«ï®ï' Saint-Etienne
Massage du visage — Produits spéciaux 

Pédicure — Piqûres — Ventouses
LE GARAGE BERTIN informe les proprié­

taires de voitures CITROËN qu’il liquide actuel­
lement son Stock de pièces Citroën, très bas 
prix et aiverses marchandises, le matin de 
8 heures à midi.

ACHAT DE BIJOUX ET BRHJLANTS

Vieux Dentiers
même bris, même sans or. 40 fr. la dent d’ivoire
S’adr. Samedi 5, à NEVEÉS. Hôtel de la Nièvre.

Comment le Maire de Boeryes a réglements 
la circulation des véhicules

Nos lecteurs pourront prendre connais­
sance dans la rubrique Cher, du texte de 
l’arrêté du maire de Bourges réglementam 
la circulation des véhicules dans ies al tè­
res les plus fréquentées de la ville.

Comme on peut s’en rendre compte, M. 
Henri L.audier fait preuve dans son arrêté 
jd’une iraqe prévoyance et ùl est arlrivé, 
nous en sommes certains, à satisfaire tout 
le monde, même les automobilistes, ces 
« encombrants » que notre édilité s'obstnœ 
à regarder d’un mauvais œil.

L'arrêté du maire de Bourges compoi’le 
plusieurs points importants sur lesquels 
nous voudrions attirer plus particülæïc- 
ment l’attention de nos lecteurs.

M. Laudier fait tout d’abord une distille-
tioçi dans le stationnement qu’il divise en 
deux catégories : 1° stationnement à durée 
limitée, c’est-à-dire n’excédant pas une de­
mi-heure ; 2° stationnement prolongé au- 
dessus de trente minutes.

Certains points de la ville, la rue du Com­
merce et la place Tranchât, par exemple, 
sont ainsi préservés de l’embouteillege. De 
cette façon, des accidente unt peu de chan­
ce de se produire. Les conditions dans les­
quelles doit s'effectuer le stationnement à 
nés endroits, 'pnt minutiteusement expo­
sées. De plus l'heureuse initiative du mai­
re de Bourges permet aux automobilistes 
de traiter rapidement leurs affaires, sans 
pour, cela, perdre de vue leur voiture, cho­
se qu’ils sont dans l’impossibilité de foiré 
à Nevers, puisqu’on les envoie sthttoïmèr 
en des endroits où ils n’ont cerlaiiiemcnt 
rien à faire.

Le stationnement prolongé fait lui aussi 
l’objet de prescriptions très précisés -et de 
nombreux points sont, indiqués : les places. 
Planchât et Cujas, la rue des Toilés, la.'riie 
des Beaux-Arls, etc., etc..

Un agent de service est chargé de faire 
observer l’arrêté et de veiller à ce que les 
propriétaires de véhicules ne dépassent’puis 
la vitesse imposée (5 kilomètres à l'heuré:

Dans tout ceci, bien entendu, il n'est 
nullement question de taxe...

Le maire de Bourges termine pa? un avis 
aux piétons, les invitant à utiliser de pré­
férence les trottoirs, ce que nous conseil­
lons bien vivement aux Nivernais et plus 
particulièrement aux agriculteurs des alen- 

; tours très nombreux le samedi et qui ont 
une tendance marquée à emprunter le mi­
lieu de la chaussée.

On se plaint à juste titre de la fréquence 
des accidents. Nous sommes certain qu’un 
grand nombre d’erifrieux 'pouvaient être 
mutés si notre conseil était suivi.

REVISION DES LISTES DES ELECTEURS 
AU TRIBUNAL ET A LA CHAMBRÉ

DE COMMERCE
Les entrepreneurs, industriels et commerçants, 

inscrits au rôle des patentes depuis 5 ans au 
; moins, peuvent réclamer jusqu’au 16 septembre’ 
leur inscription sur la liste des électeurs au tri­
bunal et à la chambre de commerce ou vérifier 
s ils sont inscrits à la catégorie de leur entrepri­
se, industrie ou commerce.

Les inscriptions et rectifications sont. reçue! 
à la mairie, bureau des contributions.

UNION DES- OFFICIERS DE RESERVE 
DES 5' ET 8* SUBDIVISIONS

Le comité a -le regret de porter à la connais­
sance des camarades de l’U. D. O. R. N. 
le décès du docteur Bacquelin, médecin-majo? 
de réserve, membre de notre association.

। Il se permet d’insister tout spécialement pour 
que la délégation de l’U. D. O. R. N. aux obs^ 

, ques soit aussi nombreuse que possible.
I Rendez-vous, 4, rue Vauban, aujourd’hui jeudi 

3 courant à 9 h. 40 du matin.
------------------- ---------------- ------

Les Ê00FS8S fie liiiàa iretoi 
à Dscizfl

ti&s°iCi lû SUlte deS enga^ements et des Pronos-

3' course, Prix de la Société d’Enccntragemenl 
•pour l’amélioration des races de chevaux en 
France. — Course plate au galop. 2,400 mètres

a.500 fr. — 5 chevaux restent engagés — 
Victor Boyer, Bénédicité ; Claudius Darêoa, 

VIH î A. Eknayan, Mont SintXl ; Baron 
d Idevil'e, Malice ; Jean Saint, Kola.

Nos pronostics L’écurie de M A Eknayan 
est connue ; son siège est à Marseille, elle ne se 
déplace par souvent, sans une grosse chance de 
succès. Vous donnerez vos faveurs au représen­
tant de cette écurie. En second lieu, vous pense­
rez à Bénédicité, de l'écurie Boyr.

5° course. Steeple-Cha^es-Cross-Ctntstiry de la 
■ Société Soprtive d’Encouragement, 4.500 mètres, 
parcours de cross en terrain varié.

2.000 fr. — u chevaux engagés. — Maurice 
Moulèy, Uragus : Guy Olivier, Xélia et Ausmé : 
Jean Guyot, Voglie ; François Chevalier, Volcan 
Il et Fanfan-kuTulipe ; Jean Potin, Vas-y-7V : 
François Juif Veinard,

Nos pronostics : Nous donnons notre préfé- 
1 rence à l'écurie Olivier, qui n’a été battue à 

Cercy que par une erreur de (parcours. Veinard 
à M. Fançois Juif, doit justifier son nom et prél 
tendre à la seconde place.

6' course, Prix de la Société des Steepie-Chasés 
de France, 3.500 mètres.

3.500 fr. — o chevaux engagés. — Victor Boyer, 
Bulgarie II ; Jameron Turnbull, Yoyo ; Jules 
Clémençon, Corbulon ; Vicomte de Vaufrelano, 
Comtesse des Indes ; Baron de Ponnat Manda­
rin V,

Nos pronostics ; nous donnons Yoyo gagnant. 
Ce cheval a fait une excellente course à Cércy-la- 
Tour. Sa performance est parfaite, il n’y a pas 
de raison pour qu’il n’accentue pas ses succès 
sur l’hippodrome de Declze. Nous attribuons la 
seconde place â Bulgarie II.

„ DEGIZE
Nouveaux dons au Musée. — M. Dasmiaud père 

de Salnt-Léger-des-Vignes : une balle anti-tank ; 
huit vue photographiques, en avion, des tran­
chées allemandes, dans la région de Montdi- 
dier, à la date du 13 juilelt 1918.

M. Damiaud fils, élève diplômé de l’école 
d’horlogerie d Anet; huit pièces de monnaie dont 
quelques-unes fort intéressantes , une boucle de 
ceinture très ancienne ; un échantillon de cristal 
de roche.

M. Gacon, rentier et numismate à Decize ’r 
cinquante pièces de monnaie dont 13 en argent

M Gacon a Bien voulu, en outre, se charger 
du nettoyage des pièces données au musée

M. Marienne, agent de police à Decize tarif 
allemand du lavage à Roye en 1915 et des pièces 
de monnaie.

M. Travard, libraire à Decize • onze grgjiades 
françaises • une grenade italienne . deux grena­
des allemandes : un obus à ail'l ; une veil­
leuse de tranchée : un sabre boche : une sacoche 
cartouchière allemande.

M. Chassot, galerie dedzoise à Decize: un ra­
soir de l’époque de la révolution de 1789.

M. Giraud, rentier à Decize, une mâtre de ch»- 
m'née.

M. Hubert Marion, dessinateur et entomolo­
giste à Decize, continue toujours, avec un dé­
vouement qui mérite d’être récompensé, sa riche 
collection de papillons et autres Insectes de la 
région.
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DORMES
Consultation de nourrissons. — Une consulta* 

tion de nourrissons aura lieu a la mairie. Je di­
manche 6 septembre 1925, è 10 heures, heure 
nouvelle.



4 PARIS-CENTRE 3-9-1925
A Montipy-aux-Amognes 

par désespoir d’amoiir, lin jeune Homme se tue
Louis Montagne, 21 ans, résidant à Pa­

ris, était venu villégiaturer avec ses parents 
à Montigny-aux-Amognes- Il connaissait 
dans cette localité une jeune fille avec 
laquelle il désirait se marier mais celle-ci 
n’avait pas voulu accepter l’offre qui lui 
était faite.

Désespéré le jeune homme mit fin à ses 
jours en se tirant un coup de revolver en 
plein oœur.

SAINT-BENIN-D’AZY
La Fièvre aphteuse. — L’épizootie (je fièvre 

aphteuse qui a sévi dans cette commune n’étant 
pas encore éteinte, la foire, qui devait se tenir 
le lundi 7 septembre courant, est interdite.

SAINT-HONORE-LE S-BAINS
Vol. — M. Antoine Garnier, 30 ans, garagiste 

a porté plainte contre inconnu pour un vol 
de pneumatiques dont l’un coûte 1.050 francs.

VAUZELLES.
Vol. — Dans la nuit du 30 au 31 août demie*, 

i] a été soustrait sur les chantiers de l’entrepri­
se i.igier, une certaine quantité de plomb et de 
cuivre ainsi que certains autres objets .Une en­
quête est ouverte.

CHANTENAY SAINT-IMBERT

LA FETE PATRONALE DE LA SAINT-LEU
La fête patronale aura lieu comme les années 

précédentes dimanche prochain 6 septembre.
De nombreux forains ont retenu des emplace- 

céments. Le maire rappelle à ce sujet qu’aucun 
droit dé placé ne sera perçu les dimanche et lun­
di. Attractions diverses. Jeux. Bal.

Etat civil :
Naissance. — Louis Tréchot à La Prée.
Décès. — Pierrette Saget. veuve de Jean Fas- 

sier à Saint-Imbert.

Y QNN E
A Saint-Fargeau, Bai* Mer 

nne coiîérBBce a été ûooiiéa à la seetion 
ée la Lip des cattiglipes ûu dépieffl®

Dimanche dernier, M. Jean Lerolle, a 
donné une conférence à la section de la 
ligue des Catholiques de l’Yonne ; une. foule 
considérable se pressait dans la salle du 
café du Centre, pour l’entendre. H est pré­
senté pair le président de la section locale, 
M. le colonel comte d’Astorg, qui rappelle 
fort délicatement les liens d’affection qui 
rattachent à St-Fargeau l’ancien député de 
Paris, et précise en termes heureux les 
buts et l’esprit de la fédération nationale 
des catholiques.

Le manifeste constituant déclaration de guerre 
aux catholiques que fut la déclaration ministè 
rielle de M. Herriot. Cette reprise de la guerre 
religieuse en pleine période d’apaisement, alors 
que tous les Français venaient de sentir la néces­
sité et la douceur de cette union nationale de 
toutes les forces du pays, révolta tous ceux qui 
n'avaient pas au cœur les haines sectaires qui 
placent avant les grands intérêts de la patrie, 
les besoins électoraux d’un parti.

.Une trêve donc est établie. Est-ce assez ? Non, 
ce que les catholiques veulent c'est une paix défl- 
m’ive dans la justice et la fraternité française. 
Ils ne demandent aucun privilège, ils ce désiren4 
exercer aucune représaille, ils veulent pour tous 
la liberté comme pour eux-mêmes.

Comment arriver à ce résultat Î.En se grou­
pant et en s’organisant et puis en agissant avec 
méthode et continuité. On assurera ainsi la liber, 
té des consciences, empêchant par d’utiles inter­
ventions que l’Etat, par ses fonctionnaires par 
exemple ou par ses écoles, fasse œuvre de pres­
sion ou.propage des idées néfastes pour le pa­
triotisme ou la religion.

Les moyens sont nombreux dont on peut user 
à ces fins : les conférences, la presse, mais sur­
tout l’action individuelle par conversations ami­
cales et recrutement parmi ceux que l’on peut 
nommer les « sympathisants ».

M. Albert Lesire demande la parole pour 
exprimer le désir que les adhérents de la 
ligue des catholiques créent entre epx un 
sorte d’entr’aide fraternelle, qui soit à 
l’extérieur la manifestation des sentiments 
cordiaux que met en. chacun d’eux la pro­
fession des principes chrétiens.

Et la séance fut levée après que M. d’As­
torg eut exprimé à M. Jean Lerolle les re­
merciements bien sentis que l’assistance 
avait elle-même manifesté par les applau­
dissements dont elle avait salué les prin­
cipaux passages de cette conférence qui a 
conquis à la fédération vingt nouveaux 
adhérents.

4 U X I: I ? î? c
Brevets de préparation militaire. — Les exa­

mens qui devaient avoir lieu à Auxerre les. 5 et 
6 septembre, et les examens du Brevet des spé­
cialités sont reportés, les premiers aux 12 et 13 
septembre et les seconds au 20 septembre.

LINDRY
Une centenaire. — Mme veuve Verdin entre­

ra le 5 septembre dans sa 101= année. Mme Ver­
din, qui coud sans lunettes et jouit de toutes ses 
facultés sera reçue ce jour là avec'sa famille à 
la mairie à 14 heures et à 14 h. 30, la muni­
cipalité accompagnée de la fanfare se rendra 
à la maison de la centenaire où un vin d’hon­
neur sera servi. A 15 heures, l’héroïne de la 
fête ouvrira Me-mêtne un gand bal gratuit 
salle Lefèvre.

LES BANDITS DE GRAND CHEMIN

En p’ein jour, près de Vierzoa 
deux âllaiteiirs assaîllsat la tenancière 

û'i fiât
Ils sont peu après arrêtés

Mardi, vers 15 heures de l’après-midi, 
un acte qui rappelle les actes de brigands 
d’autrefois, a été commis à deux pas de 
Vierzon, sur la route de Méry, au lieu dit 
le « Coq Gaulois » par deux chenapans de 
22 et 23 ans, avec une audace et un cynis­
me incroyables.

Pénétrant dans le café dénommé ainsi 
que nous ie disions plus haut et que tous 
les Vterzonnais connaissent bien, ils ont 
assailli ia tenancière, Mme Constant, âgée 
d’une cinquantaine d’année, l’ont ligotée 
bâillonnée et placée, à demi-morte de peur, 
sous un édredon. Après quoi, ils se sont 
mis à fouiller partout, s’emparant du peu 
d’argent qu’ils trouvaient cl de différents 
objets.

Mais si désert que fût ie lieu, le bruit 
qui accompagnait cette scène n’était pas 
sans éveiller l’attention du cantonnier qui 
travaillait — heureusement — mon loin de 
là et qui s’empressait d'accourir après 
avoir prévenu tous les gens à portée de la 
voix.

Les bandits s’empressèrent alors de 
prendre la fuite à travers champs et à tra­
vers bois. Un gamin venait vite prévenir 
la gendarmerie qui, sans perdre de temps, 
se mettat en campagne.

Tandis que l’un des garnements rega­
gnait Vierzon, l’autre s’enfuyait dans une 
direction opposée, vers le Loir-et-Cher, 
puis revenait sur Vierzon. Il était arrêté 
par les gendarmes sur le chemin du retour 
C’est un nommé Alexandre Pailloux, ori­
ginaire de la Creuse.

Son complice avait gagné son garni à 
Vierzon et avait aussitôt changé d’effets. 
Mais , son signalement permettait à la poli­
ce de l’arrêter .peu après. Il se nomme 
Henri Eymard et est originaire de Limoges

NERONDES
ELECTIONS AU CONSEIL 

D’ARRONDISSEMENT
Trois candidatures pour l’élection prochaine 

au conseil d’arrondissement : celle de M. Bu- 
teau, distillateur à Ourouer-les-Bourdelins, celle 
de M. Cormier, maire .de Mornay-Berry, et celle 
de M. Pabisson. maire de Connus

SAINT-MARTIN D’AUXIGNY 
LE PRIX DU PAIN

Par arrêté du maire, le prix du pain est fixé 
à raison de 1 ir. 57 le.kilo, à partir d'aujour­
d’hui 3 septembre.

Nécrologie. — M. Louis Desbarres, ancien 
maire de Menetou-Salon, conseiller général, 
vient de mourir, à l’âge de 65 ans.

SAINT-AMAND
Une série de contraventions. — Des procès" 

verbaux ont été dressés contre Biaise Bourdin, 
51 ans. sans profession, René Tilliez, 25 ans, 
mouleur. Maurice Duprat. 16 ans, mécanicien à 
Orval, et Jean Guillemairi, 48 ans, cultivateur a 
Vesdun, pour défaut d’éclairage des bicyclettes 
sur lesquelles ils roulaient la nuit.

5ANCERRE
Le prix du pain. —' Par arrêté du maire, le 

prix du pain est fixé à l.fr.,^9, le kilo,à comp­
ter du 31 'a,oût, qp liéqdçle, il fr; 64’* prix qu’il 
était Vendu Ôépüfs le is aoSt écoulé.

Accident du travail. — M. Lucien Laroche, 36 
ans. couvreur à Sancerre, en réparant une toi­
ture. s’est fait une profonde coupure au poignet 
droit. Il en sera quitte, sauf complications, pour 
une incapacité de travail de quelques jours.

AINAY-LE-VIEIL
Délit de pêche. — Au cours d’une tournée sur 

les bords du Cher les gendarmes des brigades 
de Saint-Amand et de Saulzais-le-Potier opérant 
de concert ont surpris pêchant dans ce ileuve, 
près du Pont de Meslon, commune d’Ainay-le- 
Vieil à l'aide d’une toile d’emballage. Marcel 
Aupètit. Raoul Aupetlt, son frère, et Léon Bar- 
tillat, tous trois journaliers à Montluçon, aux­
quels ils dressèrent procès-verbal pour ce mode 
de pêche prohibé.

Les agents ont également saisi plusieurs ki­
los de poissons dont ils étaient porteurs.

CLEMONT
Délit de pêche. — MM. Joseph Georget, 59 ans, 

éclusier à « Lauvy », commune de Clémont, et 
Octave Turpin, 36 ans, cultivateur au « Che- 
valon », même commune, qui pêchaient dans le 

l canal de la Sandre à l'aide d’un épervier, sans 
l’autorisation de M. Falmet, adjudicataire du 
droit de pêche, ont été gratifiés chacun d’un 
procès-verbal.1 CHARENTONNAY

Une affaire de coups. — Ces jours derniers, 
mécontents d'une observation qui leur avait été 
faite par le chef d’équipe, Jules et Désiré Bonne- 
loy et Paul Goux, ouvriers employés dans une 
exploitation de battage agricole frappèrent le 
propriétaire, lui occasionnant des blessures heu­
reusement légères. Une enquête est ouverte.

LES AIX-D’ANGILLON
Arrestation. — Lundi, la gendarmerie a mis 

en état d’arrestation Emile Godefroy, 25 ans, ou- 
vrier agricole, recherché pour vol d’effets d’ha- 
billement au préjudice de M. Bry-PLaimpied.

CHER
BOURGES

La circulation des véMcu'es su? la place Planchât 
el ses ahorüs

Le maire de Bourges vient de prendre l’ar­
rêté suivant :

STATIONNEMENT A DUREE LIMITEE
Tous les véhicules s’arrêtant : rue du Com­

merce. place Planchât (entre .le refuge de la 
place Planchai et le débouché de la rue Gam- 
bon). devant la boucherie Boinet et rue des 
Arènes, ne pourront pas stationner plus de 
trente minutes, et ce, aux conditions ci-après :

Ils devront être placés parallèlement au trot­
toir, les roues accolées à la bordure ;

Ils ne pourront occuper que les emplacements 
ci-dessous :

— Rue du Commerce : côté droit en se diri­
geant vers la place Cujas (entre le débouché de 
la rue des Arènes et le débouché de la rue 
Jacques-Cœur) ;

-» Place Planchât (côté pair) : du débouché 
de la rue des Toiles au débouché de la rue 
Cambournac ;

— Une seule voiture sera tolérée en face de 
la boucherie Boinet ;

— Rue des Arènes : ou côté du Palais de 
Justice, mais seulement depuis la partie sud du 
musée et en se dirigeant vers le débouché de la 
rue Emile-Deschamps.

STATIONNEMENT PROLONGE
Le stationnement excédant une durée de 

trente minutes est toléré sur les points sui­
vants :

— Places Planchât et Cujas : les véhicules 
sur deux rangs, sous la réserve expresse de ne 
pas dépasser les lignes de démarcation tracées 
sur le pavé, ces lignes ayant pour but de lais­
ser libre le débouché de la rue Littré sur la 
place Planchât et de permettre aux chalands de 
circuler devant les étalages des commerçants de 
ces deux places ;

— Rue des Toiles : du côté du Grand Palais ;
— Rue des Beaux-Arts : contre le trottoir 

bordant l’école ;
— Place .Planchât : du côté de la Ch ambre de 

Commerce et à partir de la limite nord de cet 
établissement et'en se dirigeant vers la rue 
Gambon. le trottoir ne devant être occupé par 
les débitants que dans la limite des autorisa­
tions accordées, afin de laisser un chemin libre 
pour les piétons.

DEVOIRS DE L’AGENT DE SERVICE
— L’agent de service sur la place Planchât 

se tiendra plus parw-Mièrement au carrefour 
sis entre les voies de tramways (Saint-Amand 
et Pyrotechnie).

Il attirera, l’attention des usagers de ]a vow 
publique par des coups de sifflet.

Il veillera à ce que les possesseurs de véhi­
cules se conforment sur ce point à la. vitesse 
imposée par l’arrêté du 4 mai 1907 (5 kilomè­
tres à l’heure et à ce qu’ils tiennent toujours 
leur droite).

Il assurera la priorité de passage aux véhi­
cules circulant rue du Commerce et place Plan­
chât sur ceux venant des rues des Arènes, 
Littré et des Toiles.

Il veillera au déplacement, à l'arrêt et au 
stationnement des véhicules dans les conditions 
fixées par les articles 1 et 2 ci-dessus.

J1 protégera la circulation des piétons en fai­
sant ralentir ou arrêtant la circulation des vé­
hicules s’il est nécessaire.

AVIS AUX PIETONS
— Les piétons sont instamment invités à 

utiliser de préférence les trottoirs.
RAPPEL D’ARRETE

— Il est rappelé que. conformément à l’arrêté 
municipal du 4 mai 1907, « interdiction absolue 
est faite aux conducteurs de voitures auto­
mobiles et motocycles de circuler, dans le péri­
mètre de l’octroi de Bourges, à une vitesse su­
périeure à 14 kilomètres à l’heure (vitesse or­
dinaire d’un cheval au trot).

En outre, la vitesse devra être ramenée f 
celle d’un homme au pas (environ 5 kilomètres) 
& l’heure) dans. la traversée des places aux 
..çqmtours, aux, tournants des voies publiques 
ou privées et dans les passages étroits et en­
combrés.

ARRESTATION D’UN FILOU
Dimanche malin, Victor Charrier, 36 ans. do­

mestique au domaine de la Grange Saint-Jean, 
commune de Trouhy, quittait la lerme en em­
portant une somme de 285 fr. dérobée dans le 
veston d’un de ses camarades M- Georges Da- 
met. Cherrier fit bombance toute la journée, 
mais la gendarmerie prévenue se mit bientôt à 
sa recherche. Il fut découvert dans les bosquets 
d’un café, au Prado, et mis en état d’arrestation. 
Il avoua avoir dérobé 230 fr. et les avoir dépen­
sés.

Il a été déféré au parquet et mis sous mandat 
de dépôt.

UN TRAMWAY
HEURTE UNE CAMIONNETTE

Mercredi mtin, un tramway se dirigeant vers 
la rue d'Auron. a pris en écharpe près de la rue 
Emile-Deschamps une camionnette appartenant 
à M, Rochon, tapissier, rue des Armuriers à 
Bourges. Les dégâts peu importants sont pure­
ment matériels

Dans la magistrature. — M. Le Bachelier, 
juge de paix à Senonches (Eure-et-Loire) est 
nommé juge suppléant rétribué du ressort de la 
cour d’appel de Bourges.

Le temps. — Température la plus basse de la 
nuit 13,8, du jour 21 ; hauteur barométrique 767.

Prévisions. — Temps doux, nuageux à éclair­
cies.

Etat civil :
Naissance. — Jacques Lefebvre, avenue des 

Prés-Leroy, 21.
Décès. — Marie Langon, veuve Legrand, 72 

ans rue Taillegrain.

La chasse dans le Loiret
Un arrêté du préfet du Loiret, relatif à l’ou­

verture de la chasse le 6 septembre dans ce 
département fait connaître que par modification 
de l’article 5 de l’arrêté règlementaire, la chas­
se de la grive est interdite apres la clôture 
générale.

La chasse de la bécasse à la repasse sera 
autorisée après cette date pour une période qui 
sera fixée par l'arrêté de fermeture générale.

La citasse de la caille sera close le 30 no­
vembre au soir.

Les propriétaires, possesseurs ou fermiers et 
les détenteurs du droit de chasse sont autorisés 
d’une façon générale à détruire, sur leurs ter­
rains, les sangliers en tout temps (même la nuit 
à l’affûtj et par tous les moyens, sauf le poi­
son, qui ne peut être employé qu’après autori­
sation préfectorale.

MONTARG1S

UN CYCLISTE RENVERSE 
PAR UNE AUTOMOBILE

Mme Jeanne Chatain, 30 ans. demeurant 46, 
rue Dorée, se rendait au Stade en automobile. 
A l’angle de la rue Marcelin-Bertheiot, elle a 
heurté et renversé un cycliste, M. Nodiot, ma­
çon, route de Paris. Blessé à la tête et aux bras 
le malheureux a été transporté à l’hôpital.

Accidents du travail, — M. Antoine Blettery, 
44 ans, domestique au service de M. Guillemin, 
s’est blessé au bras droit et au genou gauene.

En fendant du bois, le jeune Camille Quillou, 
14 ans, commis-charcutier chez M. Sepot, rue 
Dorée, s’est coupé à l’extrémité de l’index gau­
che.

BEAULIEU
LE PRIX DU PAIN

Par arrêté du maire le pain sera vendu 1 fr. 
60 le kilo.

Commencement d’incendie. — Un commence- 
ffent d’incend’e s’est déclaré chez Mme veuve 
Guérot-Chollet.L’alarme fut donné par une voisi­
ne et, après quelques instants de lutte, l’on put 
se rendre maître du feu, sans avoir recours aux 
pompiers. Un lit et divers autres objets ont été 
détruits.

Etat civil :
Naissances. — .André Borne, aux Limousins ; 

Raymond Gitton à Chenevières ; Andrée La Ber- 
nandière aux Crottets, et Madeliene La Bernan- 
djere aux Crottets ; Annette Bédu, aux Colli- 
nets.

Décès. — René Maréchal, 14 jours, en ville.
Mariages. — Gaston Venot et Marie Guérot ; 

Guy Jarret, et Jeanne Marchand ; Marcel Mar­
chand, et Julia Buisson.

Publications de mariages. — Lucien Lefort, 
cultivateur à Châtillon-sur-Loire, et Marcelline 
Bailly ; Marcel Lebois, tonnelier à Bonny, et 
Alice Renat ; Jean Médevièlle, représentant de 
commerce, 131, boulevard Raspail à Paris, et 
Irma Mellot.

OUZOUER-DES-CHAMPS
UN OUVRIER TOMBE D’UNE HAUTEUR 

DE CINQ METRES
Occupé à la confection d’une meule à la fer­

me de M. Floquet, M. Victor Duquesnoy, 49 ans, 
est tombé sur le sol d'une hauteur de 5 mètres. 
Blessé gravement aux deux jambes, il a été 
transporté à l’hôpital de Montargis.

LA CHAPELLE SAINT-SEPULCRE
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil a pris les décisions suivantes :
— Les tournées du percepteur sont réduites 

à dix par an au lieu de douze.
— A dater du fr octobre prochain, le prix de 

chaque classe de i-oncession nu cimetière sera 
ainsi fixé : perpétuelles 150 fr. ; centenaires, 
100.fr. : trentenaires, 70 fr. : temporaires. 5o fr.

— Le maire traitera de gré à gré avec tous 
les tiers-et au mieux des intérêts de la commune 
pour faire extraire, casser, transporter et répan­
dre du siiex sur les chemins vicinaux et ruraux, 
ceci selon les besoins, et uans ia limite des cré­
dits disponibles.

— La commission, composée de MM. Tapin, 
Joly et Merlin, procédera avec le maire à l’exa­
men et à l’étude de l’offre de donation d’une 
mare el d’une somme <’e i.Ooo frarres faite à la 
commune par M. Eugène Duchesne.

BAZOCHES-SUR-LE-EETZ
Etat civil ;
Décès. — Léontine Bouchet, 74 aies, épouse 

Suard, au Bourg.
CHATILLON-COLIGNY

Accident du travail. — M. Jean Jault, em­
ployé à la batteuse de M. Emile Branger, est 
tombé malencontreusement de celle-ci alors 
qu’elle était en déplacement. La roue lui a 
passé sur le bras.

Le blessé a été conduit à l’hôpital de Montar- 
gis.

GRISELLES
Malade, elle se pend. — Souffrante depuis 

quelque temps, Mme veuve Leroy, née Louise 
Gellé, 71. ans, a profité d’une absence de ses en­
fants, pour se pendre à l’échelle ou grenier.

LE SELLE-EN-HERMOIS
Etat civil :
Naissance. — Paulette Garnier, à la Martinière.

NOGENT-SUR-VERNISSON
Le prix du pain. — Le pain a subi une légère 

diminution et se vend maintenant 1 fr. 60 le 
kilo.

THORAILLES
Etat civil :
Décès. — Célestine Chevrat, épouse Menin, 83 

ans, aux Passerais.

SAOME-
&-LOIRE

Un concours ^apprentissage aura lien 
le 11 octoDro prochain à Cton

Dans le but de remédier a la crise de l’ap­
prentissage, désireux dans la mesure de ses 
moyens, d’encourager et de récompenser les 
jeunes gens qui \eulent poursuivre la carrière 
artisanale, l’Union des Artisans de Chalon, et 
de la région, organise un concours d’apprentis­
sage qui aura lieu à l’hôtel de ville, salle 
des adjudications, le dimanche 11 octobre, à 
partir de 9 heures du matin.

Ce concours est largement ouvert à. toutes 
les professions se rattachant à l’artisanat, à 
l’exclusion de tout ce qui concerhe'les branches 
industrielles et commerciales.

Seuls seront admis les apprentis âgés de 
moins de seize ans el en cours de leur deuxiè­
me année d’apprentissage.

Pourront y participer tous les apprentis tra­
vaillant chez des patrons, affiliés ou non, • à 
l’Union des artisans de Chalon ft de la ré­
gion.

Par une délicate attention el sur la demande 
de notre président, le conseil municipal de Cha­
lon a subventionné ce concours de la somme de 
100 francs qui sera partagée en fractions éga­
les de 50 francs chacune (50 francs pour les 
garçons, 50 francs pour les filles) qui auront 
exposé l’œuvre jugée la meilleure par le jury 
institué.

Ces deux prix porteront la mention suivante : 
Prix du conseil municipal de Charon.

Ce concours est, en outre, doté de la somme 
de 500 à 600 francs, offerts par la caisse de 
l’Union des artisans de Chalon et de la région ; 
d’autres prix spéciaux pourront être offerts et 
adjoints à ceux déjà institués.

Les apprentis devront exposer leurs chefs- 
d’œuvres, qu’ils pourront emporter à partir de 
16 heures. 'Les m-’mbres du jury seront convo­
qués pour 14 heures. Les objets exposés parais­
sant être les meilleurs seront primés ; ces prix 
consisteront, so.it en livrets de caisse d’épargne, 
soit en achat d’outils de travail.

Il est bien entendu, et c'est une condition 
, expresse de ce concours, que seuls, seront pri- 
' més les chefs-d'œuvres entièrement construits 

ou fabriqués par les apprentis, sous la conduite 
el la responsabilité de leurs patrons d’appren- 

, tissage.
; Les récompenses seront distribuées à la pro- 
: chaîne assemblée générale qui aura lieu cou- 
I rant novembre.
. ■ Le dernier délai d’inscription pour ce con­

cours d’apprentissage est fixé au 30 septembre.
Dès à présent, les artisans patrons pourront 

adresser aux personnes désignées ci-dessous, 
les apprentis qu’ils désirent faire concourir en 

■ donnant les noms, prénoms, nature de la pro- 
i fession, âge et domicile de l’apprenti.
| Ils sont également priés de donner leur adres- 
: se personnelle et la nature du chef-d’œuvre 
qu’ils veulent exposer.

Faire parvenir les adhésions aux adresses 
suivantes où renseignements utiles pourront 
être donnés : MM. Pierre Mazué, corcl.»inier, 

j 39, rue aux Fèvres : Pierre Compagnon, tapis­
sier, 12, rue de Thierd ; Jean Manin, horloger, 
5, rue Carnot ; Jean-Baptiste Thoral, menui- 

| sier, 55, rue aux Fèvres : Jean-Baptiste Pautet, 
ébéniste, 31, rue Gloriètte ; Jean-Marie Drain, 
cordonnier, 17, .avenue de Paris ; Louis Nodot. 
chaudronnier, 3, rue des Poulets.

MACON.
. ELECTIONS AU CONSEIL D’ARRONDISSE-MENT

Le comité radical-socialiste du canton de Cluny 
réuni en assemblée-générale, a choisi M. Claude 
Lafarge, maire de Bray, comme candidat à lélec- 
tion au conseil d’arrondissement du 13 septem- 

I bré ayant pour but de pourvoir au remplace- 
■ ment de M. Reboux, élu conseiller général.

Une autre élection au conseil d’arrondisse- 
। ment aura lieu le même jour, dans le canton 

de Saiut-Germain-d'u-Piain, où M. Lombard a 
été élu . conseiller général.

M. Contaminard, inaire <jè’ Baiïdrfères. radi­
cal-socialiste, a été désigné comme candidat a 

I ce siège par'la réunion des maires du canton.

LE CRE’JSOT

I la kermassfl poife a [redît 5.700 træ
I Nous sommes en mesure de donner aujour- 
I d’hui le résultat financier de la kermesse donnée 
Je 12 juillet par l’Amicale Creusotine des Combat­
tants.

Le bénéfice net produit par cette splendide fête 
s’élève à la coquette somme de 5.700 francs.

A la suite d’une réunion tenue par l’A. C. C., 
il a été décidé que cette somme sera répartie de 
la façon'suivante : 2.000 francs aux jeunes gens 
creusotins non officiers accomplissant leur te'mps 
normal de service militaire, et misant partie du 
corps' expéditionnaire du Maroc ; 1.000 francs 
à l’Œuvre Nationale des Poilus du Maroc ; 
2.700 francs à la caisse de secours de Î’A. C. G.

En vue de permettre une rapide affMation de 
la somme réservée à nos jeunes compatriotes ac­
tuellement au Maroc lis ituiiilies ne ceux-ci 
sont instamment priées de foitr-nir sans retard 
tous renseignements utiles, en s’adressant à 
l'un des membres du comité ou à la permanence 
qui sera établie au siège social, 63, rue Clemen- 
» eau, tes vendreui 4 ci 11 sep,l.emt)re, de 18 h. a 
19 heures. La liste sera close définitivement le 
15 septembre.

Il nous reste maintenant à transmettre l’ex­
pression de la plus vive reconnaissance de nos 
anciens poilus aux innombrables visiteurs qui 
ont répondu a leur appel.

GUEUGNON
Accidents du travail. — M. Antonio De Brito, 

23 ce- -uji'l .-oi i "jais fharçeiir aux aciéries 
des Forges, a été blessé à la main gauche par la 
cnute d'un paquet ae rognui'es.

âto mortuaires
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement du
Docteur Paul BACQUELIN

décédé le l‘r septembre 1925, dans sa 57* année, 
muni des Sacrements de l’Eglise

Ses obsèques auront lieu le jeudi 3 courant à 
i 10 heures, en l’église Saint-Pierre, sa paroisse.

On se réunira à son domicile à Nevers, 4, rue 
Vauban, à 9 h. 45.

De la part de : Madame Paul Bacquelin, son 
épouse ; MM. Robert, Pierre, Jean et Guy Bac­
quelin ; Mlles Geneviève et Magdelaine Bacque- 

. lin, ses enfants ; Mme veuve Gillon, sa tante ; 
i Mme veuve Antoine Bacquelin ; M. et Mme Er­

nest Gerondeau et leurs enfants ; M. et Mme 
Emile Gerondeau et leurs enfants, ses belles- 
sœurs, beaux-frères, neveux, nièces et de toute 
la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire partj 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Paul-Edme MAILUOT
Notaire à Lignères (Cher)

décédé le septembre 1925, dans sa 63’ année, 
muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le samedi 5 septembre 
à 10 h. 30, heure légale, en l’église de Pouilly- 
sur-Loire.

De ni part de : Mme veuve Monnet, M. et 
Mme Paul Garban, M. Robert Mailliot, ses en­
fants, M. et Mme Charles Mailliot, ses frère et 
belle-sœur et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

L’inhumation aura lieu à Pouilly-sur-Loire, 
dans le caveau de famille.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Antoine PICOLET
décédé en son domicile à Prémery^ le 2 septem­
bre 1925. dans sa 46« année, muni des Sacre­
ments de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le vendredi 4 courant 
è 10 heures (heure légale), en l’église de Prémery.

De la part de : Mme Picolet. sa veuve ; MM. 
Louis et Joseph Picolet, ses enfants ; M. et Mjne 
Graff, ses beaux-parents ; M. et Mme Toulon et 
leurs enfants ; M. et Mme Louis Graff et leurs 
enfants, ses beaux-frères et de toute de famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Pierre GOBY
Garde champêtre à Oulon

décédé le 2 septembre 1925, dans sa 69* année, 
muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le vendredi 4 courant 
à 10 heures (heure légale), en l’église d’Oulon.

De la part de : Mme Goby, sa veuve ; M. et 
Mme Louis Goby ; Mme veuve Goby, ses enfants 
de ses frères, sœurs et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

ü v O

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Servies 
et Enterrement de

Madame Alice LOUET
Née JOÜRDE

décédée nu domicile de sa mère à Nevers, 8, rue 
Grelu, le lundi 31 août 1925 dans sa 35* année, 
munie des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 3 courant à. 
13 h. 45 en la chapelle de l'ilôpital.

On se réunira à la chapelle à 13 h. 30.
De la part de ; M. Louèt, son époux ; Mlle 

i Simone Louet, sa fille"; Mme veuve Jourde, sa 
mère ; M. et -Mme Miguet, Mlle Marie Jourde, 
Mme veuve QuinssarJ, M. et Mme Gabriel Jour­
de, M. et Mme Marcel .lourde et leurs enfants, 

ri'i-s frères, sœurs, beau vfrères, belles-sœurs, ne. 
Deux, nièces ; Mme Augustine Louet, sa belle- 
mère, de ses oncles, tantes, cousins, cousines et 
de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

<5>

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
1 ei Enterrement de

Monsieur Jean DORMONT
Coiffeur

décédé en son domicile à Nevers rue Sainte- 
I Valière, n’ 66, le mercredi 2 septembre, dans 
sa 67' année, muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le vendredi 4 courant 
à 13 h. 45 en l'église Saint-Etienne, sa paroisse.

Un se réunira à la maison mortuaire à 13 h. 30.
De la part de Mme Dormont, son épouse ;. 

Mlle Marie Barbier, sa belle-sœur ; M. et Mme! 
Barbier et leur fils, ses beau-frère et sœur, ne­
veux, nièces, cousins, cousines et de toute la 
famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
el Enterrement de

Monsieur Etienne BEUGNON
décédé à rilûpiial de Nevers, le mercredi 2 sep­
tembre 1925, dans sa 37'' année, muni des Sa­
crements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le jeudi 3 courant à 
15 h. 30, en la chapelle de rilôpilal.

De la part de : Mme Beugnon, son épouse ; 
Mme veuve Beugnon, sa mère : Mlle Beugnon, 
sa sœur ; M. el Mme Pic, ses beaux-parents, 
de ses frères, beaux-frères, belles-sœurs, oncles, 
tantes et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
ie présem avh en tenant lieu.
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Les Rayonnants
«►et Bcïi® d’ËHJOU

(Suite')
Le Brise-Lames docile, admirablement 

machiné, vira lof sur lof et prenant le vent 
déploya ’ ses aileu blanches frappées des 
(unies impériales, la flamme d’azur et d’ar­
gent flottait au grand mât. Une tramée 
bleue jaill.t du pont s’éleva haut, retomba 
en pluie de cinq étoiles, Mur cria :

— Adieu Georges ! Et comme l’eau est un 
merveilleux téléphone, sa voix fut peut-être 
entendue de l’observateur solitaire, assis à 
mi-hauteur d’un rocher dont l’ombre le dis­
simulait, mais lui laissait toute la vue de 
la mer. Il devina la jolie pensée de son 
cher petit Prince qui le saluait de là-bas. 
Tout son .cœur répondit d’up affectueux 
élan. Il se leva pour rentrer ,1a brise fraî­
chissait, la lune si belle à son lever se voi­
lait et Georges devait parcourir une dizaine 
de kilomètres pour rejoindre la station du 
chemin de 1er. Pourtant il ne pouvait- se 
décider à qiii-.ter du regard le navire en 
finie. Les feux d’ordonnance, rouges'et jau­
nes ù bâbord cl à tribord, vert A l’arrière, 
leI'*nai।'ti( suii ri cnlion ei.il restait là sans 
i’»‘ir111cr. 1> en quj- buiscé lui commanda 
d'-itor. Iltehifl aMielié par les forces incon- 
liiH's...

Mais qïioi-, un bruit sourd, un jaillis­
sement d'eau, une secousse qui déplace les 
reflets, la ligne de flottaison... encore un 
coup et... miséricorde,- le Brise-Lames cou­
le ! U a heurté une mine ! une mine jus­
qu’ici !

Georges se frotte les yeux, il rêve, ses 
pieds se détachent du sol et il saute sur 
le sable au ras de l’eau. Autour lui .voilà 

que des hommes courent, ils s’échelonnent 
de place en place à une vingtaine de mètres 
les uns des autres. Il perçoit des coups de 
siflets. Que signifient donc ces choses ? Son 
cœur bat une charge dérsordoimée ; les 
feux s’abaissent, voilà celui de bâbord qui 
plonge, tandis que le phare jaune de tribord 
s’élève.

Le Brise-Lames enfonce ! Georges ne peut 
retenir une exclamation d’épouvante : ,

— Au secours ! Il entend des voix : Bien 
joué ! Une autre riposte :

— Attention, ils ont réussi à mettre un 
canot à la mer... Ils vont venir ici, guet­
tons-

— Oh ! le sémaphore fait un signal.
— Qu’importe’ ils n’auront pas le temps 

d’envoyer les vedettes.
Georges tremble, il redoute de perdre ses 

forces, il se raidit, il devine hélas ! toute 
la machination, un guet-apens.,.-

A lui de savoir s’en tirer, si on le soup­
çonne. H est perdu, mais dans cette nuit 
les bandits peuvent le prendre pour un des 
leurs. Il force ses prunelles àpercer la nuit, 
le canot vole sur les crêtes, il pique droit 
sur la côte où le pire danger l’attend. L’of­
ficier n’hésite pas, il se lance à l'eau, il 
sait nager comme un marsouin, il va au 
devant pour prévenir les naufrages.

Une voix lui crie :
— Trop de zèle Compagnon ils vont bien 

aborder sans toi- Cette fois Georges est sûr 
du piège, il est au milieu des sectaires de 
la Ste’le-Négra. il avance... de la rive on 
ne peut plus apercevoir sa tête perdue dans 
les remous, mais il voit droit devant lui 
sur l’eau, il entend des appels el soudain 
il aperçoit un nageur qui file à grandes 
brasses. Il appelle : Rorick.

Il croit reconnaître la façon de nager de 
l’enfant. Il s'active vers lui :

— Rorick !
— Ah ! toi ! '
— Oui, mettez votre main sur mon épau­

le, ne vous fatiguez aps, nous allons dériver 
il ne faut à aucun prix aborder en face.

Georges connaît bien la côte ; pendant 

son long séjour chez les moines de Narval 
il a exploré la grève, les dunes, il sait qu’un 
courant porte à la pointe du cormoran. Il 
faudrait tâcher d’aller échouer là où pas un 
guetteur n’est en garde. C’est loin, il en­
tend le souffle court de Rorick, son bras 
tremble.

— Ne faites aucun mouvement, laissez- 
vous filer, en me tenant, gardez «vos forces 
surtout..

L’enfant ne répond .pas, la minute est 
angoissante, de plus en plus le ciel s’obs­
curcit L’officier emploie le minimum d’ac­
tion pour se maintenir à flots. Il essaie de 
voir ce que devient le canot. C’est un point 
noir sur la faible clarté de l’eau. Il va droit 
à la grève. Puis il entend des cris, un coup 
de feu. Un autre coup de feu brille près 
d’eux une chose s’enfonce en sifflant. Mais 
du port, il perçoit Je bruit d’un roulement 
de canon. Un signal, l’alarme est donnée.' 
Allons, courage, je sauverai mon petit 
Prince !

Il peut prendre pied ; il se dresse, sou­
lève Rorick et marche prudemment.

Un groupe d’hommes se tient à quelques 
mètres, il paraît agité.

— Courons, dit Georges dans un souffle 
entraînant son compagnon par la main, 
je sais un sentier pour monter dans la du­
ne. Les fugitifs sont alourdis par l’eau de 
leurs vêtements, le sable épais tntrave 
leur course, des coups de sifflets partent 
de tous côtés, un homme bondit sur eux. 
Ei’ur; rapide coup de tète en pleine poitrine, 
l’officier l’bnvoie rouler dans les rochers. 
II tient fortement le bras de Roricik, ils es­
caladent la falaise.

— Tournez-les par en haut ! crie une 
voix. Ils sont cernés, ils n’éciha.pperont pas.

— A savoir, grogne Georges, qu’une idée 
pousse. Ce buisson de tamaris, il faut l’at­
teindre, une fois là nous sommes sauvés !

Le petit lutte de toutes ses farces contre 
l'épuisement, il tombe, se relève, repart, 
traîné ,soulevé par son ami ; enfin, ils sont 
aux arbres protecteurs, un rayon de lune 
glisse entre les nuages et leur montre la 
meute qui les encercle. Mais Georges sait 

que le souterrain est là, il en est sorti au 
milieu de cette touffe, il pourra donc y 
rentrer. Il écarta les ronces, les branches, 
il rejette le sable à brassées, découvre 
l’entrée du terrier, y pousse Rorick

— Rampez tout droit, je vous suis. Et 
vite, vite, il rapproche les ronces, les bran­
ches de Tamaris, le sable et comme un lé­
zard il s’infiltre sous terre, à reculons. 
Avant de s’éloigner, il écoule, les pas ne 
font aucun bruit sur le sol mou, mais les 
coups de sifflet persistent, la bande doit se 
rallier, chercher sans parvenir à s’expli­
quer la disparition subite dès fugitifs. Car 
à moins de bien connaître l’entrée mysté­
rieuse, elle est parfaitement invisible, mê­
me en plein jour, à plus forte raison la nuit

Georges reste immobile un long moment, 
puis il essaie de se retourner, chose difficile 
et qui lui coûte plus d’une écorchure. Le 
petit prince a dû suivre le conseil donné. 
Doucement, l’officier l’appelle : Rorick :

— Présent 1 je suis relevé, je peux me 
tenir debout. Où es-tu ?

— Me voilà, nous ne risquons plus rien, 
Monseigneur.

— La cachette est bonne, pas lumineuse, 
par exemple.

— Naturellement Nous sommes sous 
terre, votre voix tremble...

— Je grelotte, (je suis trempé jusqu’aux 
os, et toi aussi, mon brave ami.

— Avançons toujours, notre situation va 
s’éclairer.

— Espérons...
— Suivez le mur, au bout d’une centaine 

de mètres, la solution de continuité cessera 
et alors deux voies s’offriront à nous.

— Aussi lumineuses...
— Oui, pour peu de temps, l’une nous 

conduirait en forêt de Narval trop dange­
reuse à aborder, l’autre au couvent de 
Santa-Maria-Gtoriosta.

— Ah ! parfaite idée,le couvent, on nous 
y séchera.

— ...Si on nous y accueille.
— Comment !
— Le premier abord sera difficile, on 

les événements dont nous ne connaissons 
pas le but de prime abord sont réglés par 
la volonté divine ! Il allait sans hésiter 
maintenant, solidement arc-bouté, il com­
mençais le lent et progressif effort pour 
soulever la pierre. Combien lourde ! Pourvu 
qu’on n’ait pas mis dessus l’harmonium :

— Venez près de moi, Monseigneur ; le­
vez vos deux poings fermés et de toutes vos 

forces aidez-moi. Il faut! smflever cette 
voûte.

Stupéfait, l’enfant obéit et de leurs deux 
efforts réunis, il résulta l’entrebâillement 

jde la dalle qui laissa f.llrer un rayon de 
lumière. Georges redoubla de courage ; il 
put passer un bras, puis le buste et enfin 
attirer un prie-Dieu sur lequel il appuya la 
pierre.

Rorik, tout mince, put passer le premier ; 
Georges reprit haleine et se glissa à son 
tour.

— Ma foi, pensait-ils, les sœurs au moins 
ne nous tueront pas.

L’enfant ahuri promenait ses regards à 
l’entour de cette crypte éclairée d’un cierge.

— Nous sommes dessous la chapelle que 
je dessinais de loin, expliqua Georges.

Il ouvrit la porte qui conduisait à l’église 
haute et, le cierge en main, éclaira la mar­
che le long des degrés.

Le sanctuaire était sombre, désert, seule 
la lampe, de l’autel veillait. Une autre porte 
faisait face à colle qui venait de donner 
passage aux fugitifs, l’officier l'ouvrit ;

— La sacristie '. O7i ! voici urœ tunique 
d’enfant de chœur, un rocher, des sanda­
les rouges.

Ce disant, il décrochait les vêtrmonls. 
Voici qui est sec, tenez, 
transformez-vous en clerc.

Georges arrachait les habits du petit 
Prince, il le frottait énergiquement pour 
ramener la chaleur, puis il lui jetait sur 
les épaules la tunique rouge, il lui enlevait 
seS bottines, réchauffait ses pieds avec son 
souffle et la réaction se faisait, le tremble- 
nqcnt convulsif s’atténuait. Des burettes 
remplies de vin reposaient sur une coupole 
préparées pcmr la messe matinale. Sans

m’a pris la première fois que j’ai passé 
là pour le diable.

— Avec nos vêtements mouillés, nous 
n’avons guère l’air de sortir 'de l’enfer.

Mais qu’est-ce qui nous est arrivé, Geor­
ges, l’expliques-tu ?

— Trop bien. Ces bandits de la Stelle- 
Négra en veulent à la vie du Prince Impé­
rial ; ils ont dû lancer une torpille électri­
que à direction automatique.

— Torpille ou mine. Le Brise-Lames a été 
frappé au flanc contre la chambre de chauf­
fe, un coup léger l’a fait vtorer, d'abord, 
puis un éclatement. Nous avons donné de la 
bande tout de suite ce qui empêchait le lan­
cement du canot de sauvetage de bâbord ; 
on a jeté’ l'autre à la mer. Le général Ro- 
muald m'a saisi sous les bras et m'a passé 
au lieutenant de Saarlon qui était debout 
dans le bateau, mais un second coup a fait 
enfoncer brusquement le Brise-Lames el je 
suis tombé à la mer. Heureusement je sais 
nager et tu étais là Georges ! Mes pauvres 
compagnons où sont-ils ? mon ami Marc ? 
Peut-être sauvés, j’ai vu flotter le canot.

Georges ne dit pas qu'il avait entendu, des 
coups de feu, d’ailleurs il avait assez à faire 
de se guider. Comme la marche était lon­
gue dans ce boyau glacé !

— Plus de mur ! s’écria Rorik.
— Avancez d'un pas, Monseigneur, que 

je puisse vous dépasser. Voyons...
— Nous devons prendre à droite.
— Ah ! n’avoir même pas une allumette !
Il tâtait la voûte les mains levées, il re­

connût l’arche où il s’était heurté le front. 
Bien c’est la bonne route, à présent encore 
quelques mètres et nous trouverons l'esca­
lier.

Rorik tremblait de froid, mais incapable 
d'une plainte, il luttait contre l’écrasante 
fatigue avec une énergie au-dessus de son 
âge, ses- jambes roides,, pesantes, le sou­
tiennent encore, à force de volonté.

— Voici les marches !
Georges fut vite en haut. Il connaissait 'a 

manœuvre. Vraiment un premier voya’c 
d’exploration avait été urovidentiel. Comme

100.fr
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DANS LA COTE-D’OR

VlXf&ifW jfer pâles, • ■ 
Moire brochure feomenlaire 

en vous montrant comment fonctionne une 
usine moderne, vous fera comprendre pour­
quoi fes pâtes La LUNE,, sont un des 

_ aliments les plus sains, les 
P^us nourrissants. ,

cti m m nffl Ena am 
ŒU ES EU

Jusqu'ici trois industries ont puissamment 
aidé au développement et à la prospérité de 
l’agriculture moderne. Ce sont : les engrais chi­
miques, la machine agricole, les semences sé­
lectionnées. Voici qu’une quatrième industrie 
s’annonce comme devant occuper une place 
importante dans l’économie générale de l’ex­
ploitation du sol, ce sont les aliments mélasses 
pour le bétail.

Depuis quatre ou cinq ans, nous assistons à 
une complète transformation dans la fabric-h-

brochure "Recettes 
décrit, en détail, plus de 50 plats de pâtes 

(des hors-d’œuvre au dessert). 
Demandez à votre épicier comment 
obtenir ces deux brochures gratuites,

ou demandez-les directement à

52, Avenue Daumesnil - PARIS

rot, sur Peugeot, mlève 
Grand Prix d’Enlrains

Le. Grand Prix d’Entrains a obtenu sur tout 
le parcours un gros succès. Corot, champion dé 
la Nièvre, enfeva brillamment ee'Bl-e épreuve 
avec 7 m. 20 s. d’avance sur Gamarc’l, classé 2”.

Lâchant le peloton de' tête à 40 km. du 
départ, il accentua continuellement son avance. 
Ce jeune co-ur^ur accomplit les 70- km qui le 
séparai^” । l'evrivée à la moyenne de 30 
km. à l’heure.

Gamii-rd fin très bevg NJ-ssi et ttt une belle 
démonstration ainsi que Verrière.

Beau gendre prit une superbe pirt$e de 4”. Du­
crot mçna souvent le peloton, <iais fut un 
peu suirçlas&é .sur lu fin. Miçhaud. de Sens, ex­
cellent ■'mais'. malchanceux â Tex'a’ême, aurait 
pu mieux.se classer.

An départ, on remarque Bernai^ Guillot, Mi-’ 
chaud, Beaugendre, Deschamps, (Serpault. Co­
rot, Gamard. Ducrot, Cassar, Tissjer, Verrière^ 
Garby, lusse lin. ,

Le peloton reste compact jusqp’à Donzy où 
Corot, qui se détache, remporte la prime. En 
sortant de Donzy, échappée dej Gamard, qui 
est rejoint 5 kilomètres plus loin. Deschamps 
crève et ne. recollera jamais. Pu»;, c'est le tour 
de Garby. qui abandonne à La Çharité. 17 cou­
reurs sont ensemble -à Narcy.

A La Charité, Corot, qui s’est;- échappé passe 
premier, gagnant... la prime, suivi à 500 mètres 
par un l'e.lcton conduit par Ducrot et Gamard. 
Avant Clôsne,. Deschamps abandonne.

A Cosne, Corot gagne la prinae et passe avec 
7 minutes d’avance. Puis, un 'peloton conduit 
par Gamard, Beaugendre et Ifnrnal, qui n’est 
pas dans sa meilleure forme. Tbmjours de nom­
breuses.crevaisons. .

A Saint-Âmand, Corot enlèv« 
sant avec 8 minutes davance st,. . „ .
l’on réfalarque Bernai, Gamatll, Verrière, Mi- 
chaud, Ducrot.

A Bouhy, Corot porte son avance à 10 minu­
tes <-t gagne encore deux primes. Derrière, 
le peloton s’égrène et seuls ''derrière, Gamard, 
Beaugendre et Ducrot restent en tête

Corot arrive premier, parcourant les 
en 3 h. 37’ 5”, soit une moyenne de 30 
Sept, minutes après arrivent (Quatre autres cou­
reurs.

Voici le classement : l’r, Ctonot en 3 h. 37’ 5" ; 
2* Gamard. à 7’ 20” ;■ 3” Verrière, à une demi- 
roue ; 4” Beaugendre, à une longueur ; 5” Du­
crot ; 6" Guillot ; 7” Bernai -8” Michaud ; 9” 
Serpault ; 10’ Cas'sar ; 11' Atl'bin.

une complète transformation dans la fabrica­
tion des produits dé cette industrie. Par suite 
des progrès accomplis, l’emploi dés aliments 
mélassés a pris une très grande extension 
dans les fermes où l’on se livre à l’élevage êt 
à l’engraissement. Rien que pour là campagne 
qui s’achève, on estime à deux millions de quin­
taux la production générale des aliments mé- 
lassés en France. La valeur totale de ces pro­
duits n’est certainement pas inférieure à cent 
millions de francs.

Si considérables qu’aient été les progrès de 
cette nouvelle industrie, fl reste cependant 
beaucoup à faire avant qu’elle soit parvenue à 
utiliser la totalité des mélasses de nos sucreries 
et raffineries. En effet, la majeure partie des 
stocks de mélasses est encore maintenant livrée 
à. la distillation. Faute û’.eil connaître les avan­
tages. la masse des petits éleveurs et des fer­
miers nourrissenrs néglige de faire usage fiés 
produits mélassés. C’est servir l’intérêt générai 
que de contribuer à la diffusion des aliments 
mélassés dans toutes les exploitations agricoles^ 
petites ou grandes.

Depuis j'.liisiéurs années, le cours fri la mê­
lasse est à peu'près Invara'ible. s ut h 70 le 
gré de sucre. Cela veut dire que le sucré dans [ 
les mélasses vaut 0.70 lé kilo. A 'i<: francs ira j 
100 kilos, le sucre est moins cher que tous les 
sons, grains e| toiirlea.iix, en poids comme en I 
valeur nutritive. On à calculé qu’un kilo de 
sucre à. 0 fr. 70 contenant 1W unités nutritives, 
était 137 % moins cher qu’un kilo d’avoine - 
1 fr.. contenant 60 unités nutritives seulement.

Par Tri'pnomiè qù’ellè procure autant que par 
la. fixité des cours.' l'alimentation mélassée s'im­
pose à l'atlentinn de tous ceux qui onf des ani­
maux à. nourrir. L’exemple lé plus Proliant est 
celui de l'intendance militaire qui. dei.uis-' 
qu'elle a preserit l'addition des a1imenls mélas­
ses à la ration des chevaux de l'armée, réalise 
une économie budgétaire annuelle supérieure à 

i dix .millions de francs.
, Les fabriques de produits mélassés existent à. 
pou près partout en France ; les usines de lu 
région pasisienne sont pni'liculliêrcmont nom- 

Ballade des amoureux (G. ! breuses et importantes. Grâce a un tarif re alr 
- 1 veinent favorable, la circulation des produits

mélassés s’étend à, tout le lerritoire. Toutetois. 
ce tarif n’est réellement avantageux que pour 
les expéditions par ' wagons de cinq ou uix 
tonnes.

Les petites exploitations rurales ne peuvent 
pas toujours passer des ordres de cette impor­
tance. Nla-Ls ce désavantage disparaît là où il 
existe des groupements d'acheteurs. Les syndi­
cats agricoles se chargent ordinairement de ri 
distribution oes aliments mélassés, comme de 
cej'e des engrais. Conjointement aux.syndicats, 
les commerçants grainetiers sont, pour la plu­
part bien approvisionnés en ces matières.

Le choix d’un bon produit mélassé est, donc 
relativement facile. Néanmoins, la plupart des 
acheteurs ont besoin qu’on les' instruise sur la 
manière de reconnaître les meilleurs produits, 
et surtout sur la manière de s'en servir. Nous 
nous proposons de les éclairer . dans une série 
d’articles qui paraîtront ici.

G. Meesters, 
rie la Presse agricole. 

.Membre de l'Association

LES CONCERTS DET.S.F
Programme d’aujourd'hui jeudi 3 septembre : 

RADIO-PARIS
A 12 h. 30, radio-concert Lucien Paris : 1" 

Défilé des atniétes, marche ;Nicot) ; 2“ Poursuite 
scherzo (Jacquemônt) : 3’ Phydilée, solo de vio-| 
Ion (Duparc) ; 4' Lise et Lucas (Mouton) ; 5" 
Saltarello (I.acome) : 6” Le ('.ygne, solo <ie vio­
loncelle (Saint-Saëus) : 7” Véronique, trio (Mes- 
sager-Deisaux) ; 8“- d™ .... ........  ,"J.
Detajj ; 9“ Scherzo varié (Fauchey) ; 10” Caprice 
viennois, violon (Kreisler) ; 11” Promenade a la 
grève (Ahsalon) : 12° Sérénade vénitienne (Four- 
drain) ; 13“ Un mot d’amour (M. I-Iermitte) ; 14” 
Sérénade 'napolitaine, violoncelle (Ghristofaro) ; 
15’ Là-haut, fantaisie (M. ùvain).

A 13 h. 45, radio-communiqué gastronomique.
A 16 h. 45, la demi-heure ues enfants, .radio- 

concerts : 1." Prélude de Peau d’âne (Hubans) ; 
2’ Le chêne et le roseau (La FonLaipe) fable dite 
par Radiolo ; 3” Arlequin et Co-lombine (H. 
Duvernoyi ; -4” Jeux d’eniants (E. Machabey- 
Ganeval) Le cerceau. La toupie, piano M. Carnot; 
5” Le cîiâteau du diable (Renée Nahmias)' conte.

A 17 li. 15, radio^çoncert avec le concours de" | 
solistes Radio-Paris : 1” Ouverture de Girofle- 
Girofle (Lecocq) : 2’ Chanson et fileuse (Popper) 
violoncelle, Lucienne Raaisse : 3” Enltacle de 
Mignon (A. Thomas) : 4” Chanson et Badinerie 
tP. Camus) flûte, Lucy Dragon : 5“ Polonaise 
(Wieniawski) violon, Marcel Herbe; : 6“ La taise, 
et la Sabotière de la Korrigane (Widor).

A 20 h. 15, radio-communiqué en espéranto ; 
radio-communiqué de l’écran ; causerie de Mme 
Thérèse Casevitz. membre du comité, central de 
l’Ünion Française pour le suffrage ces .femmes, 
sur « Les Allongés » de Jane Gâlzy : 20 h. 45, 
transmission par fêlai du concert donné au pos­
te du Petit Parisien.

HflültES CENTRaüES DE PARIS
,œ la prime, pas-’, 
qr un peloton où

110 km. 
km. 410.

MOTO VELO-CLUB III DONNAIS

Ainsi que nous l’avons aneponcé, c’est le di­
manche- 6 septembre que le â.lôto-Vélo-Cliib Di- 
jonnais fera dispuer « Le GH'and Prix Monge- 
net », épreuve régionale ouverte à tous les cou­
reurs llçfflQrtés. de l’U. V. F. (fljiiif professionnels).

Le parcours est le suivant Dijon, Genlis-Au- 
xdnne, Vonges, Pontailler, Mirebeau. Varois et 
Dijon (soit 90 kilomètres). L ^arrivée se fera au 
vélodrome, où les concurrents auront deux tours 
de piste à effectuer.

Une prime àe 50 fr, est oiRyrte au coureur ac- 
k .tplissant le tour le plus 'faite à l’arrivée, une 
“me de 25 fr. au suivant.

La distribution des dossaédte aura lieu à partir 
de 11 heures chez M, Monjpnet, cycles rue d-u 
Bourg, et le départ sera doiqné à 18 h. 30, route 
d’Auxonne.

Plus de 25 beaux prix réccsmpensenont les rou­
tiers, dont un cadre da coup-se au l*1; une pâtre 

de rouies au I une paire «fie boyaux au 3’ ; 60 
francs au 4’ ; 40 fr. -au 5°, e‘1ù„

Les engagements (3 franc a) sont reçus chez M. 
Mongenet, cycles, rue du (Bkyurg, Dijon.

TOUR EIFFEL
De 18 h. 15 à 19 h. 15 (2.650 m.). radio-concert 

avec le concours de Mlle Padovani d’Ota, canta­
trice, de M. René Devaux, violoniste, Mlle Alice 
Andrieu. pianiste ; M. Armand Vivelet, vice-pré- ; 
sident du Radio-Club oe France

Programme : Adagio du 1" concerto (Vieux 
Temps) (.par .VL Dêyaux et Mlle Andrieu ; La 
prise dé Troie’ (Berlioz) chant ; Les stances de 
Saphoi (Gounod) chant. Mazurka en la mineur I 
(Chopin) ; Air de Proserpine, chant ; Cortège 
(Boulanger) -La semaine radiotéléphonique, par, 
M. Armand Vivelet.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 15 heures, radio-diffusion ou concert sym­

phonique donné au Salon des inventions (23’ 
concours L’épine) ; causerie « La légende ou 
Ballon d’Alsace », par M. Ambruster, président 
de rUnion amicale 'd’Alsace-Lorraine.

A 20 h. 30. cours d’espéranto ; interrogations 
et réponses d’un élève ; à 21 heures, chronique 
du cinéma par M. Harlé.

Cycles classiques : les Contemporains et suc­
cesseurs de Molière ; lr‘ séance : causerie de 
M. Eugène Jacob sur la vie et l’œuvre de Cyrano 
de Bergerac (1619-1655). Audition du « Pédant 
Joué » donnée avec Je concours de Mlles Lucien­
ne Mignon, Jane Préval, Dalmont, Lorival, MM. 
Marcel Roma, Mario-Robert, Charcoun, Frassln, 
Brézé et Alec Barthus.

Pour faire suite au Cycle Molière qui s’est clô­
turé le 27 août avec l’aùZlltion du « Malade 
Imaginairé», M. Alec Barthus d’r^cord avec l’ad­
ministration des P. T. T. et avec l’Association 
générale des auditeurs de T. S. F. qui subven­
tionne les émissions de la rue de Grenelle, a 
décidé de donner une nouvelle série de séances 
classiques consacrée aux « Contemporains et 
successeurs de Molière » : Regnard, Marivaux, 
Beaumarchais, etc..

Des œuvres fort intéressantes et .peu connues 
comme « Le Turcarel », de Lesage, le « Cheva­
lier à la mode », de Beaucourt, seront interpré­
tées par la troupe Barthus.

ZABI

hésitation, Iraschko s’en, empara et appro­
chât le vin des lèvres -3e l’enfant :

— Buvez quelques gorgées, c’est le vin 
du‘ bon Dieu, il vous le: donne.

Rorick sourit, avec la, /chaleur, son sang 
reprenait son cours noaftnal, la circulation 
s'activait.

— Mais toi, mon bon,] ami, il n’y a pas 
de costume à ta taille...

— Assurément non. Mais vous voilà 
transformé, Monseigneuuq, prêt à répondre à 
la messe, ce 'que vous pourriez bien faire 
en action de grâce, car tpous avons échappé 
gafraculeusement à crin bandits. Voyez 
quelle intuition de votre tendre mère. Elle 
m’envoie ici avec une i«.ission.

— Et tu la remplaopB par une autre, 
toute ta vie, mon fidèle! Georges, tu as été 
Lange gardien de ma famille !

— Sans aucun mérité, Monseigneur, j’ai 
été comme nous tous ;en ce monde, l’ins­
trument aux mains de Dieu et je le bénis 
de m’avoir choisi ! A uprésent je vais es­
sayer de sortir d’ici, iriajs il est probable 
que la porte de l’église est fermée exté- 
rieurtement.

Vous les deux, à la -lueur du cierge que 
.^rfait Georges, rentrifirent dans l’église titre : 
ils s’agenouillèrent devant l’autel élevant ___ 
leur âme vers la miséricorde 
blement étendue sur eü;x.

Soudain, un son de je loche 
silence : l’Angelus !

— La corde de la cloche 
nartex, de l’autre d.éité de 
très ; on yp. ouvrir,.vriiici l’instant critique, 

.fit l’officier ; si seulèisnénf nous pouvions 
voir l’aumônier au liepii d’ùne tourière qui 
Va pousser des cris ^d’alouette à la vue 
d’un oiseau de nuit.

Il éteignit le tiçrgéj, se cacha derrière 
une stalle :

— Montrez-Vous le ptemer, Monseigneur 
vous êtes moins effara tnt que moi,' plus cou­
leur locale...

Une clef grinçait daîiis la' serrure, Rorik, 
'malgré un battement de cœur, ne put 

dp l’étrangeté de sa.
.ifei WJSftU feu Ml-Ul fte te

nef. Un prêtre entra, une lanterne à la 
main, le rayon accrocha la robe ronge de 
l’enfant de chœur.

— Toi, déjà ? fît l’arrivant, lu es bien 
en avance ce matin Johan, par 
donc entré ; tu n’es pas resté ici 
salut d’hier, soir ?

Il leva sa lumière, mais faillit 
choir, tant il demeura stupéfait

où es-tu 
depuis le
la laisser 
à la vue 

de celui qu’il avait pris tout d’abord pour 
son jeune acolyte. Rorick d’un geste apai­
sant, s'approcha ;

— Je ne suis pas Johan, M1. l’abbé, je suis 
Rorik, prince impérial d’Alaxa et ,e viens 
ici, poursuivi par des bandits, implorer le 
droit d’asile.

La lanterne tremblait au b$ut des doigts 
du vieillard ; il balbutia ;

— Mais Seigneur, mon Dieu, c’est une ap­
parition !

— En effet. Seulement d'un être en chair 
et en os, qui n’a rien d’immatériel.

— La porte était fermée... observa le prê­
tre les yeux tournés du côté des hautes et 
inaccessibles fenêtres à vitraux multicolores 
où l’aurore mettait une clarté.

Rorik posa sa main sur le bras du pré

djvine si visi-
vibra dans le

pend sous le 
la. porte cl’eu-

— Je vous expliquerai une chose fort na­
turelle. Ml l’abbé ; avant tout ayez la bonté 

■ d'emmener mon compagnon et moi chez 
vous, il est mieux de ne pas épouvanter 'es 
religieuses par noire présence.

— En effet... le compagnon... où est-il ?
— Le voilà, fit Georges en sortant de 

l’ombre.
— Encore lui
— Non, non, M. l’abbé, un bon chrétien, 

capitaine de la garde impériale ainsi que 
vous l’indiquerait mon uniforme s’il était 
moins mouillé... Exercez envers nous vo­
tre charité, mon père. Le fils de vôtre sou­
verain que le ciel vous envoie a besoin de 
repos, conduisez-le dans votre maison. J’ai 
hôte de vous raconter notre tragique aven­
ture, mais hors d’ici où les religieuses .vont 
entrer* pour l'office divin-

La jgrm ttB »SM «MM» »

! le démon !

CHANTENAY-SAINT-IMBERT. — On cotait : 
poulets, le kilo sur pied. : 11 à 11 fr. 50 ; oies, 
la paire, 40 à 45 fr. ; canards, 20 à 25 fr. ; la­
pins. pièce, 12 à 15 francs ; beurre, le kilo, 10 à 
10,50 ; œufs, la douzaine, 5 fr. ; fromages du 
pays, 1,40 ; pommes de terre, le kilo. 0,40 ; 
choux verts pominés, pièce, 025 ; melons, de 1 
fr. à 1,75 ; tomates, le kilo, 1,50 ; haricots verts 
le kilo. 1 fr. ; pommes (les 26), 0,75 ; cornichons 
(lo cent) 2 francs ; haricots demi-secs, 1,50 le Üt'o

C1IAGNY. — On cotait : beurre, 6,25 à 6,50 
la livre ; œufs, G fr. la douzaui.-e ; poulets, 10 a 
24 fr. suivant grosseur ; pigeons, 9 à 9,50 la 
paire; canards, 15 à 17 fr. ; lapins vivants, 3 fr. 
la livre ; viande ne lapin, 4,25 à 4,50.

DORNES. — A la dernière foire, on cotait : 
veaux de boucherie, du b,50 à 7 fr. lé kilo ; 
pures gras, 7 fr. le kilo ; wurrains, 7 à 8,50 le 
kilo.

— Au marché, on cotait ■ oies, 40 à 50 fr. la 
paire ; canards, 20 à 25 ir. la paire ; poulets, 
16 à 25 fr. ; lapins, 5,50 à 6 fr. 'e kilo ; pigeons, 
8 à 9 fr. la paire ; beurre, 12 fr. le kilo ; œüïs,
5 fr. la douzaine ; fromages du pays, de 1 à
1,25 pièce. ; Choux pommés, ae 0,50 à 1 If-
pièce ; pommes dé terre, o,5O le kilo ; choux-
fleurs, de 2 à 3 fr. pièce . melons, de 3 à 4 fr. 
pièce ; haricots verts, 1,50 le kilo ; cornichons, 
0,30 la douzaine.

MERVANS. — On cotait : gros poulets, 30 à id vii 
3'3 fr. pièce : moyens, 18 à 25 fr. ; petits, 11 a ]na]ajje 
15 fr ; poules, 1.5 à 20 ir. : canards, 15 à 22 
" ' ' . 5 a 5,25 ; lapms. 15 à 25 fr. Tos "lo
. __  o. . .. . . beurré, 5 à 5,50 iâ livre ; œufs,
5 ù 5.50 la douzaine.

SAINT-AM.ANU-MONTROND. — A la dernière 
foire, on cotait • 25 < iievaux de 1,500 à 5.000 ir. 
la pièce ; -40 ânes, de 800 à 1.500 fr. là. pièce ; 
50 bœufs gras, de 4,50 à 5 fr. lé kilo ; 60 l œufs 
de travail, ae 6.000 a. 9.000 H', la paire : 2(X) 
vaches grasses, de 4,50 à 5 h’, lé kilo- ; 80 vaches 
suitées, de 2.500 à 4.00Û ir. la pièce : 350 géi is- 
Se.s ri, châtrons, de 1.500 a J.OÔO fr. In pièce ; 
90 veaux de 6 a. 7 fr. ri kilo poids vif ; 150 p'.'ri s 
gras, de G ù. 6.5(1 le kilo ; 200 |..orcs n aigres, iin 
“'■■ ■ ' "'■?, T, . I., i.;?. ê : HlX) porcs (rélêVflge. (lé 

fr. la pièce; 250 moutons, de 5,50 à 6 fr.
marché, on cotait : 300 paires de poulets 
38 ir. la paire : ’>O paires de cimards. 
28 fr. la paire ; 80 paires d'oies, de 50 

„....... la paire : -00 lapins ae 12 n 22 ir. piè< e;
300 kilos de beurre, de. 10 à 12 ir. le kilo : 250 
douzaines d'œuts 5 â -1.50 la douzaine. : 300 fro: 
mages de. 1,25 ir 1,50 l’un ; 100 doubles-décalitres 
île pommes de terre, de 5 a 6 Ir le double déca­
litre.
t A - VWV\ lAA.A, t \ rtAW/WlA 'vWtVVVVVllAA/VVVVAÀfVVVVVV>

VACHES BRETONNES. - ” ” '
forme sa clientèle qu’il fera la vente, à Nevers, 
au n” 8, boulevard de la République, le lundi 
7 septembre, de 22 vaches bretonnes, laitières 
et petites normandes.

Le lendemain, il vendra, sur le champ de 
fc'.o de CORBIGNY, un wagon de vaches 
Zk « ;es du Léon.

pièce ; peu 
fleurs, de

francs : pigeon 
Selon greisseur

à 300 fr. lu niera 
80 à 140 1

Paris, le 2 septembre 1925.
VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière. 1‘ qualité, 10.00 ; 

aloyau, !• qualité, 12.80 ; paleron, 1’ qualité, 
7.50.

Mouton. — Entier, 1» qualité, 11.50 ; épaule, 
1‘ qualité, 9.50 . poilrine. (' qunlim 6,36

Veau. — Entier ou demi, !• qualité, 10.30.
Porc. — Demi-porc, 1* qualité. 9.40.
VOLAILLES. — Canards de-ferme, la .pièce,, 
à 11 ; oies, le kilo, 7.50 à 10 fr.. ; poules tou-
LÊGLMES. — Les ici) kilos : pommes de terre

9 à 11. ; oies, le kilo, 7.50 à 10 fr. ; poules tou­
tes provenances, 11 à 16 fr.

LEGLMES. — Les jeu kilos : pommes de terre 
Hollande, 50 à 70 fr.; chair rouge, 45 à 60 fr.; 
chair jaune. 40 à 5ti fr.

BEURRES. — Le kilo : Charente. Poitou, 12.50 
à. 16.40 ; Touraine, 12.50 à 15.ôü ; Normandie, 
10.50 à 13.50.

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 490 à 570 ; 
Bourbonnais, Nivernais, 4S0 à 510 ; Touraine 500 
à 650 ; Auvergne, 470 à 510.

FROMAGES. — Gruyère, 9 à 11.50 ; Cantal, 
8.00.

BOURSE DU COMMERCE
SUCRES. — Courant, 227 payé ; prochain, 

207.50 et 208 payé ; 3 d’octobre, 205 et 205.50 
payé : 3 de novembre, 204 à 205 ; cote officiel­
le, 227 à 230. Tendance ferme.

ALCOOLS. — Courant, 860 payé ; prochain, 
860 ïtayé ; novembre-décembre, 850 payé ; jan­
vier-février, 860 acheteur. Tendance ferme.

BLES. — Courant, 124.50 ù 125 ; prochain, 
124.75 à 124.50 payé ; 4 derniers, 124.75 payé ; 
novembre-décembre, 125 payé ; /t de novembre, 
125.50 à 125.75. Tendance soutenue.

SEIGLES. — Courant, 100 nominal ; pro­
chain, 100 nominal ; 4 derniers, 100 nominal ; 
novembre-décembre, 100 nominal ; 4 de no­
vembre, 100 nominal. Tendance calme.

FARINES. — Courant, 156.50 vendeur ; pro­
chain, 157 nominal ; 4 derniers, 157 nominal ; 
novembre-décembre, 157 nominal ; 4 de novem­
bre 157 nominal. Tendance calme.

AVOINES NOIRES. — Courant, 99.50 payé ; 
prochain, 99 payé ; 4 derniers, 99.25 apyé : no­
vembre-décembre, 99.50 à 100. Tendance ferme.

AVOINES DIVERSES. — Courant, 97 payé ; 
prochain. 95 acheteur ; 4 derniers, 94 acheteur ; 
novembre-décembre, 93 nominal ; 4 de novem­
bre, 93.50 nominal. Tendance soutenue.

La commission dtpartementale du lait propre 
et sain, dans la Côte-d’Or, a décidé de distribuez 
en 1925. des primes assez importantes aux pro­
ducteurs de lait les plus méritants.

Un çoneours itinérant de vacheries-laiteries 
est prévu, dans' ce but. Il aura lieu en octobre 
prochain et sera doté de 5.000 francs de prix.

Ne pourront prendre part au concours que 
les seuls propriétaires, cultivateurs, laitiers- 
nourriséeurs dont l’exploitation comportera au 
moins 10 vaches en lactation. Toutes les vaches 
et les. taureaux s’il y en a, devront avoir été tu- 
berculinés dans l'année, et avoir fait l’objet 
d’un examen médical individuel dans le mois 
précédant le concours. Les certificats d’examen 
médical et de tuberculination délivrés par les 
vétérinaires, seront rigoureusement exigés.

Les déclarations d’engagement devront par­
venir avant le 15 septembre, à la direction des 
'Services vétérinaires, à là préfecture a Dijon.
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S L’EAU MINÉRALE NATURELLE DE œ-

POUGUES
« JM LÉGER - ALICE B

0 VOUS RENDRA S
"FIT ET LA

LESMISERES
LA STRONGYLOSE DES MOUTONS

Cette maladie parasitaire fait de sérieux rava­
ges cette année, particulièrement dans les ber­
geries de la Brie.

I On nous informe que M. Plessis, directeur des 
services vétérinaires de Seine-et-Marne, a mis au 
point un traitement efficace et rapide de cette

Les éleveurs de moutons peuvent donc trouver 
auprès de M. Plessy, vétérinaire, à Melun, les 
indications nécessaires pour la combattre.

BOURSE DE PARIS
du 2 septembre 1Ù25
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DIGESTION
ne seront plus qu’un mauvais souvenir si 
vous prenez une den;i-cuil!erée à café ou un 
cachet de Magnésie Bismurée dans un peu 
d’eau après les repas. Brûlures, renvois acides, 
vomissements, flatulence, etc., etc., dispa­
raissent en quelques minutes aussitôt apres la 
première dose. La Magnésie Bismurée (marque 
déposée) neutralise l’excès d’acidité stomacale, 
presque toujours cause de vos souffrances, 
et elle vous assure une digestion facile et 
«ans douleurs. Satisfaction garantie ou argent 
remboursé. Dans ioi.AS les pharmacies
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STOCK VISIBLE : 30.000 meubles
Entrée libre. — Prix marqués 

Ouverture permanente dimanches et 
fêtes compris).

Bons Défense et Rente française accep­
tés en paiement à la valeur du jour. 
Maison de confiance. — Produits garantis

ENVOI GRATIS DU CATALOGUE 
DE PROPAGANDE (8 pages)

Notre
I Cataloo^® Général
I véritable encyclopédie du Meuble, com- 
| prenant 100 pages grand format et 1.200 
I reproductions photographiques avec choix 
I complet : Literie. Sièges. Chambres, 
1 Salles à manger. Salons, Cabinets de tra- 
| vail etc. etc... est envoyé franco et recom- 
| mandé contre trois francs joints à la 
« demande.
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là dernière foire on Cotait : 
ils de z.000 à 4.500 fr. : 17 
500 à 1.800 fr. ; 70 vaches 
.800 fr. ; 10 vaches inaigres 
: 6 vaches grasses, de 2.000 
•es, de 40 à 100 fr. : 135 lai- 
•. : 16 inourfains, de 400 à 

fr. la paire ; lapins, Li

de l.SÔO à 2. 
à 3.0W fr ' 
tons, de 180 
550 fr. : poulet! 
à 18 fr. la pièce : -------- ------- - .
œufs 5.75 à 6.25 la douzaine ; fromages de chè­
vre, 6 à 7.20 la douzaine.

SAN’COINS. — A la. foire d’hier mercredi. : 
bœufs gras, amenés 18 ; vendus à 5 francs le 
kilo : bœufs oe trait, amenés, 28 paires, à 6.000 
à. 8.500 francs la paire ; vaches grasses, amenés 
120 paires, à 4,50 le kilo ; vaches suitées, ame­
nées 120 paires, de 2.700 à 3.800 francs la paire; 
vaches laitières, amenées 50 paires, de 2.000 à 
2.3Q0 francs la paire ; génisses, amenées 220 de 
2.I1Ô0 à 2.700 francs : taures, tauTïilons, atfieriés 
1.80 de 1.700'â' l.IX» francs--; vea-wX; amenés 194- 
à 7,10 le kilo ; chevaux, amenés 8, de l.SfO à 

l'2."300 francs ; juments, amenées 16, de 2.500 à 
3.200 francs ; poulains, amenés 12, de 1.400 à 
1.800 francs ; ânes, amenés 55, de 400 à 1.100 fr.: 
moutons gras, amenés 400, à 6,20 le kilo : brébis 
amenées 180 de 175 à 200 francs ; agneaux, 
amenés 80. de 190 à 210 francs ; porcs gras, 
amenés G5. à 6,70 le kilo : nourrains. amenés 280 
de 2.20 à 300 francs : laitons, amenés 650. de 150 
à 240 francs : chèvres, amenées 6, de 40 à 75 fr.

— Au marché, on cotait : poulets, 520 paires 
ôe 30 à 38 francs la paire ; canards 110 paires, 
do?-24 à. 28 francs la paire : lapins. 280 pièces, de 
14 à 30 francs la pièce ; beurre, 1.000 kilos, de 
10 à 11 francs le kilo : œufs, 850 douzaines, 
de 5,25 à 5,50 la douzaine.

VARENNES-SUR-ALLIER. — Poulets de 
choix. 32 à 38 francs la paire ; poulets moyens, 
28 à 32 francs la paire ; vieilles poules. 13 à 15 
fr. l'une ; oies, -45 à 55 fr. la paire ; dindes. 60 
à 70 francs la paire : pigeons, 7,50 à 8.50 la pai­
re ; lapins 13 à 20 fr. l’un ; lapins à élever. 6 à 
8 francs l’un ; lopins poids vif. 2,75 à 3 francs 
la livre ; canards. 13 à 15 francs l’un ; beurre 
en gros, 5,50 à 6 francs la livre ; beurre au dé­
tail. 6 fr. à 6.25 la livre : fromages oe vache, 
1,10 à 1,30 pièce; fromages de chèvre, 0,60 pièce; 
œufs, 5.25 a 5.50 la douzaine ; plants de choux, 
1,25 à 1,50 le paquet ; melons. 2 fr. à 3,50 pièce; 
tomates 0,60 à 0,75 la livre ; haricots verts, 1,20 
à 1,60 la livre.

'60
. 3:

fr. 
là.......... - . ------ ,
beurré, il à 12 fr. le klio ;

Avis à nos clients de publicité
Nous avons l’honneur de prévenir nos 

clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU­
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
seront acceptés jusqu’à 8 heures du soir.

.vers la sortie devant laquelle on voyait en- Christ. A l’heure où nous sommes les deux 
I core monter et descendre toute seule la cor- tenues se mêlent au champ de bataille.
de qu'il venait de tirer, | — C’est juste, mon fils, je vais bien vite

— Suivez-donc, dit-il, nous avons seule- sortir de l’armoire, ce qu’il vous faut et 
ment à traverser la cour. 1 J*'~” ....  '"’~v---- ’ '•----

Le jour hâtif de juillet pénétrait à peine 
dans cetle cour entourée de bâtiments où 
les massifs d’héliotropes, de rosiers, do gé­
raniums, envoyaient un délicieux parfum, 
le groupe les contournait pour atteindre le 
pavillon de l’aumônier restauré au milieu 
des ruines du vieux château jadis incendié. 
On y accédait par une arche ancienne cou­
verte de lierre, au sommet de laquelle s'é­
levaient des plantes folles semées par les . . . .
oiseaux au milieu des vieilles pierres cal-Aou,s loisir. Nos vaches, qui paissent les 
cinées. Derrière larche, une courte avenue 
menait au logemen qui tenait tout entier 
dans l’ex-salle des gardes. Là, étaient amé­
nagées quatre pièces confortables : une cui­
sine, un salon, deux chambres.

Une sœur tournière qui servait l’aumônier 
était devant son fourneau et une bonne 
odeur de café venait de la porte ouverte.

— Sœur Gérodinà, dit le prêtre, arrangez 
je vous prie, deux déjeuners tout de suite.

— Deux déjeuners et pour qui ?
— Pour des voyageurs ma fille, ne vous 

troublez pas.
Rorick et Georges échangèrent un regard 

où passait une évidente satisfaction.
Le vieillard alluma une lampe, éteignit 

sa lanterne, ouvrit la porte de sa chambre.
— Venez mes enfants.
Ils ne se firent pas prier.
— Et maintenant que puis-je ? Vous trou­

ver du linge sec, naturellement, ceci est ' 
facile. Quant à l’habit, c’est autre chose, 1 
je n’ai que des soutanes.

— Monsieur l’abbé, cela suffit grande­
ment... je vous demanderai tout d’abord un 
lit pour le Prince Impérial qui est épuisé 
de fatigue, et pour mob , si vous le voulez 
bien, j’endosserai le saint habit jusqu a ce 
que j’ài pù m’en procurer un autre. Ün sol­
dat pwt «’SVéW? l’jjnUnsw du

! pendant que je célébrerai la Sainte-Messe, 
vous vous réconforterez tous les £eux. Voici 
une chambre où le lit est tout prêt, j’attends 
ces jours prochains, le prieur de Narval. 
Que le petit Prince y dorme en paix, je prie­
rai pour lui et ceux dont il est issu comme 
je le fais chaque jour : Domine salvum fac 
Imperatorem, mais ce matin j’y ajouterai 
une oraison d'action de grâce puisque vous 
dites avoir échappé à un grand péril. Voici 
sœur Gérodinà ,avec son plateau, servez-

herbes des montagnes, ont un lait exquis. 
Avant une heure je serai de retour. Dieu 
vous bénisse mes enfants .

Tout en causant, l’excellent homme avait 
pris dans son armoire une quantité de lin­
ge. Soigné par des religieuses, il était bien 
pourvu, tout cela, fleurait la lavande et si 
l'élégance à laquelle Rorik était habitué 
manquait un peu,'il n’était guère tenté de 
la remarquer.

La sœur tourière posa ses tasses sur la 
table, la cafetière et le pot au lait, plus une 
corbeille de petits pains dorés, une assiette 
où trônait une grosse motte dé beurre et le 
sucrier. Elle ne levait pas les yeux sur 
ceux qu’elle servait, par peur ou peut-être 
par mortification de curiosité. Elle dit en 
mettant iule clochette, sur la nappe :

— Si vous on voulez d’autre, vous n’au­
rez qu'à sonner.

— Merci, bonne sœur, accepta Georges, 
vous êtes généreuses aux Pèlerins, dans ce 
vus là, c’est le bon Dieu qui paie dans le

La foncière quitta la pièce, Rorik, tou­
jours dans son costume rouge et blanc, ,e 
surplis orné de précieuses dentelles, s’était 
assis devant le couvert, et emplissait lés 
deux tasses avec un plaisir infini. Il trem­
pait ses lèvres redevenues roses, dans le 
liquide chaud et déclarait n’avoir jamais 
rfjn goûté d’guMi déloets^l®..
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kA FRANGE IltltÜSTRÉE 1 fDfiUP 
publie un Numéro Spécial ' » ilftllv

SAINTE-THÉRÈSE DE L’ENFANT JÉSUS
Petit Album de 16 pages, 30 x 40, illustré, 

rappelant la vie et la canonisation de la nou­
velle Sainte.

Envoyez 1 franc en timbres à la « France 
Illustrée », 40, rue La Fontaine, PARIS (16’).
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Georges fut de son avis et si les deux res­
capés ne sonnèrent pas la cuisinière, ils ne 
lui laissèrent pas du moins une seule goutte 
au fond de ses pots ni l'ombre d’un petit 
pain dans sa corbeille-

Quand jls eurent achevé, l’officier pro­
posa :

। Il faut maintenant aller dormir, Mon- 
| seigneur, je fermerai les volets, et vous ne 
i verrez pas le soleil.
| — Sans doute mon ami, mais avant tout 
!je voudrais rassurer papa et maman sur 
mon sort. Ils vont savoir la catastrophe du 
Brise-Lames.

— Je pense même qu’ils le savent déjà. 
Aussi ais-je l’idée de partir tout de suite 
pour Kronitz. Par la forêt j’ài une heure 
environ de marche j’irai au palais du gou­
vernement, je télégraphierai d abord à Leurs 
Majestés, puis j'écrirai une lettre détail­
lée qu’un courrier portera. Je lui ferai pren­
dre le rapide avec ordre do filer tout droit 
à Aréfow. Je pourrais y aller moi-même 
mais laisser seule Votre Altesse Impériale...

— Envoie plutôt un officier de service au 
gouvernement de Kronitz. Pendant que tu 
vas procéder à ta toilette, j’écrirai moi- 
même, voir mon écriture rassurera mes 
bien-aimés parents. Après Georges je vou­
drais bien savoir ce que sont devenus mes 
pauvres compagnons.

— Aussitôt, ma commission faite à Kro­
nitz, je m'en occuperai, je suis certain que 
déjà le gouverneur fait des recherches. Le 
Brise-Lames coulé, c’est grave ! Je vous en 
prie, à présent allez dormir, Monseigneur, 
vous êtes à bout de forces.

— Cela va très bien, je t’assure.
En effet, cela allait très bien, mais le bra­

ve enfant faisait des efforts désespérés .pour 
tenir ses yeux ouverts. Georges l’entraîna 
dans la chambre du prieur, lui enleva ses 
vêtements pieux, le revêtit d’une très am­
ple chemise de nuit et l’enlevant dans ses 
bras, le plaça comme un bébé entre les 
draps blancs,

Reriçk laissait faire tellement las I

Pour paraître cette année :

L’ÂNHÜAIRE DE LA NIÈVRE
ÉDITION COMPLÈTE

— Plus de 50.000 adressas — 
SCO pages

S'adresser, dés maintenant, pour tous rensei­
gnements (rédaeti on et publicité), à 1’ 1 morimerie 
de la Nièvre, 24, avenue Georges-Clemenceau, 
Nevers.

Oifimers

Etude de M" Joseph FORESTIER 
commissaire-priseur à Clamecy

A vendre aux enchères 
publiques

Le samedi 12 septembre 1925 
à 13 h. où, en l’une des cours 
de l’usine des produits chimi­
ques de Clamecy.

Les ANIMAUX ci-après pro­
venant de la dite usine.

Cinq muiets, deux mules, 
deux à liesses et un cheval dou­
ble poney.

Au comptant, frais en sus.
Le commissaire-priseur : 

Joseph Forestier.
__________ 28462

M” ROCHER, notaire à La 
Charité demande UN CLERC 
stagiaire pour actes courants, 
inventaires et petites liquida­
tions. 28459

11 put cependant encore rassembler un peu 
du.,, igie pour retenu' son ami pur le cou 
et l'embrasser tendrement :

— Mon brave et fidèle, murniüra-t-il, écris 
pour moi.

Les paupières frangées de longs cils 
hldnds glissèrent sur les prunelles d’azur 
du petit, il eut un soupir d’aise en s'allon­
geant sous les couvertures chaudes, l'offi­
cier alla tirer les rideaux des fenêtres eï 
sortit sans bruit, laissant en sûreté dans, cet 
asile sous la protection de la Vierge Glorieu­
se, dont un grand tableau placé au-dessus 
du lit marquait l’Assomp.tion, l’héritier du 
trône.

Laissons rêver Rorick, laissons le bon 
aumônier se retourner après la lecture du 
Saint-Evangile, vers les religieuses assem­
blées à l’église, et leur raconter comment la 
Divine Providence les avait choisies pour' 
accueillir les naufragés. Il ne savait rien de 
l’aventure mais il avait commencé par ac­
complir le devoir hospitalier. 11 pensait bien 
que toute la communauté l’approuvait,

Laissons s’accomplir le règlement des 
heures selon l’ordre habilut) ci suivons 
Georges Iraschko sur la route de Kronitz. 
II est assez fatigué après la nuit agitée 
qu’il vient de passer, mais il est aguerri 
comme un soldat et son pas rapide foule 
la mousse du sentier dessiné à travers les 
hautes futaies. 11 est bien un n gên£ par 
son nouveau costume, la longue soutane 
— cependant trop courte pour :u — entrave 
son allure. Il tient à la* main le chapeau 
de feutre plucheux. offrant son front trop 
chaud à la brise matinale. Il se rappelle le 
temps où, après sa blessure quasi mortelle, 
il avait été’ relevé par les moines, caché 
dans le monastère, soigné, guéri, et gardé 
de longs jours en cette sainte compagnie. 
Comme sa destinée se jouait en cette forêt, 
un auteur dramatique qui aurait mis en 
scène ce drame eut apprécié l’unité de lieux, 
sinon de temps.

mieux.se
Fmc.Fr


UNE GRANDE DECOUVERTE
FRANÇAISE

0d énornis progrès réalisé - La yoérison dss Maladies de la Paau, Ulcères variqueux, 
de rirMsme (Douleurs, Rhumatismes, etc.), des Troubles de la Circulation 

(ârténo-Sclérose. Varices, Phlébites, etc.) et des Maladies des femmes.
En attirant de nouveau l’attention de mes 

lecteurs sur une nouvelle méthode de traite-
1— _L'._L__ dérivent de l’état

arthritique, j’ai conscience de faire non seu­
lement une œuvre utile, mais je suis certain 
de faire une bonne action.

Je demande donc à tous ceux que, de près 
ou de loin, cette question intéresse, de me 
prêter attention et de bien méditer ces lignes : 
ils s’éviteront bien des manœuvres inutiles 
et aussi bien des souffrances.

En dépit des progrès considérables accom­
plis ces vingt dernières années, tous les efforts 
de l’art de guérir n’ont abouti, pour ce qui 
nous occupe, il faut bien le dire, qu’à de 
bien piètres résultats, ces résultats, du reste, 
chacun les connaît.

Il était réservé à M. L. Richelet, de Sedan, 
à la suite de patientes recherches admirable­
ment conduites, d’apporter un peu de lumière 
dans l’obscur chaos de la thérapeutique des 

de la peau et de l’arthritisme.
La méthode a fait ses preuves déjà de lon­

gue date, dans la cure difficile des maladies 
de la peau. Les eczémas secs ou humides, 
psoriasis, sycosis de la barbe et de la mous­
tache, herpès, acnés, érythèmes, furonculose, 
dartres, impétigo, lichen, prurigo, rougeurs, 
maladies du cuir chevelu y trouvent le remède 
le plus renforcé et le plus héroïque.

II suffit d’e peu de temps pour voir se re­
constituer graduellement les fonctions nor­
males de la peau. La démangeaison si pénible 
et si tenance, qui accompagne le plus souvent 
ces maladies, disparaît dès le début de la cure.

Dans l’arthritisme constitutionnel, dans le 
rhumatisme, la goutte, les empâtements des 
cellules glandulaires (glandes), etc., la mé­
thode de L. Richelet dissipe rapidement la 
douleur, résout les déformations rebelles des 
membres, des doigts, des orteils, guérit les 
vieilles sciatiques et les états névralgiques 
invétérés qui ont résisté à tous les traitements. 
Dans ces divers cas, elle assure l’élimination 
complète et rapide de notre ennemi intime, 
l’acid? urique.

Enfin cette excellente médication a fourni 
des résultats inespérés dans les troubles les 
plus profonds de la circulation. On constate 
la régularisation des mouvements du cœur, 
la disparition de l’oppression, de l’essouffle­
ment, des vertiges, des étourdissements, des 
varices, des phlébites, des hémorroïdes et

ment des affections qui

de me

l’amélioration rapide de l’artério-sclérose, 
cette terrible rouille de nos vaisseaux, qui 
entraîne la vieilesse anticipée et précipite com­
bien de morts précoces. S’il s’agit d’une femme, 
les époques irrégulières, les leucorrhées, la mé- 
trite, les accidents si redoutables du retour 
d’âge seront radicalement supprimés et l’on 
verra renaître les forces ébranlées et la vitalité 
compromise.

Cette action énergique sur le système cir­
culatoire explique les Pures extraordinaires 
obtenues dans les affections variqueuses des 
membres inférieurs,'' ulcères variqueux, eczémas 
variqueux (maux de jambes), varices, phlébites, 
etc, etc. La décongestion des tissus et de toute 
la partie malade se fait rapidement, et une 
cicatrisation complète succède à un soulage­
ment, un réel bien-être se produisant au début 
de la cure. Très vite, également, la sensation 
de lourdeur disparaît et la démangeaison 
s’évanouit.

Pour toutes ces raisons, je voudrais voir 
plus souvent cette merveilleuse médication 
employée à titre » préventif », même par ceux 
qui sont en bonne santé et plus encore, par 
tous les indifférents, les négligents, qui s’évite­
raient ainsi de cruels déboires, les pénibles 
souffrances auxquels 'es prédispose leur dia- 
diathèse arthritique.

Maintenant, je le répète, tous ces maux sont 
guéris sans retour offensif, sans changer ses 
habitudes, à peu de frais, par ce précieux 
traitement dont, du reste, des milliers de té­
moignages et de multiples expériences ont af­
firmé l’éclatant succès. ,

Que ceux auxquels cette révélation ne dirait 
que peu de chose veuillent bien se renseigner. 
Qu’ils s’informent auprès de la formidable lé­
gion de ceux qui ont pu apprécier la méthode 
et ont été guéris. Qu’ils s’adressent, sans plus 
attendre, à leur pharmacien, et achètent un 
flacon de Dépuratif Richelet, de manière a 
commencer la cure sans plus tarder. Qu ils 
suivent les instructions détaillées dans la bro­
chure illustrée qui accompagne chaque flacon 
et, au besoin, qu’ils écrivent directement à M. 

Richelet, pharmacien de lr‘ classe, ancien inter­
ne des hôpitaux de Paris, 146, rue de Belfort, 
Bayonne (Basses-Pyrénées), qui leur donnera 
gratuitement, selon leur cas, tous les renset 
gnements utiles pour se soigner et se guérir.

P. L.

«3-9-1925PARIS-CENTRE

A. OUGEN 
rue St-Louis, Fourchambault (Nièvre)
Téléph. 34 — R. G. 60/4.051
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CONSTRUCTIONS ECONOMIQUES 
Maisons et cités ouvrières 

DEMANDER NOS PRIX A FORFAIT

I électricité
® Installations Usines et appartements
§ Force - Lumière - Sonnerie - Téléphone - 

Equipement voitures automobiles 
Charge d’accus de voitures et T. S. F.

Moteurs électriques et à essence 
Toute puisance

6

. 'W2, NAA.
« vsAltksJsim,

■wuôea

Petit Appareillage électrique
Lampes de toutes marques 

Et toute intensité
Lustres, Plafonniers et appareils 

de chauffage

ETUDES
ENTREPRISES GÉflÊRflhES

TOUS TRAVAUX DE BETON ARME 
Constructions industrielles et agricoles 
Cuves verrées pour vins, alcools, etc.

M. BOCQ & J. BERTINETTI
Ingénieurs-Constructeurs

Bureaux : 16, rue de Paris, NEVERS 
Etudes Devis sur demande

Avec la loi d’abord, mais aussi avec vous-même ! 
Vous avez pris votre permis, préparé votre fusil, 
fait ou acheté vos cartouches, songez à ache^r aussi 

votre vêtement de Chasse

67, Rue du Commerce et 2, Rue de Nemours NEVERS

Veston carnier toile fil, 
article solide. «n>
65.» 49.• ô / .»

Complet chasse en toile ca­
chou. Très résis- aa 
tant 149, 135 vJf.»

Paletot imperméable avec 
pèlerine et capuchon. 129.» 
Le cuissard doublé caout. 45. »

Veston carnier, coutil ou 
côteline extra. r“r 
Fabr“sup"79.«69? 33.”

Complet chasse a bure extra, 
confection soi- -a m n 
gnée.175.» et 1*W."

Raglan caoutchouc, 
tissu double, Q Q )) 
depuis. ... «z «z.

BOULANGERIE, GRAINETE­
RIE, 80 quintaux par mois, 150 
sacs d’issues, bonne taxe, à cé­
der dans fort canton de la Niè­
vre. On se retire, cause santé. 
Prix 35.000 fr. A débattre.

Bureau du journal. 27946 
A LOUER

VILLA
6 pièces, rue Charles-Roy r 

Nevers, avec jardin ombragé, 
libre de suite.

S’adr. à M. VIRLOGEUX, 9, 
rue du Rempart, Nevers. 28475

CUISINIERE BRIFFAUD, en 
bon état, longueur 1 m. 60 c., 
largeûr 75 c.

S’adresser rue Floquet, 24, à 
Cosne (Nièvre). 28.310

POMPE LEMAIRE avec re­
foulement 32 mètres chaîne à 
godets ; moteur « Johnson » à 
essence 1 CV 3/4, cause double 
emploi.

M. BERNOT, villa des Plauts, 
par Imphy (Nièvre). 28.294

JEUNE FILLE ou FEMME 
pour la cuisine, même débu­
tante, 2 maîtres.

Mme de NOURY, Les Bour­
dons, près Nevers.______ 28469

FEMME pour cuisine et ser­
vice maison bourgeoise. 2 maî­
tres, campagne Nièvre. Aidée, 
par une autre bonne. De suite.

Bureau du journal. 28413

t Bon Vin Coteau
) tre gare, fût et droits compris, n y>„,,t irrrirT , centre 
)j remboursement. Paul VEDÊL, 18, rue 
| Louis Laget, Nîmes (Gard).

UU BON MARCHÉ
s ____
| Nouveautés et Confections S

Etude de M* GROS, notaire 
à Decize (Nièvre).

A VENDRE A L’AMIABLE 
En bloc ou par lots

70 HECTARES DE BOIS 
TAIT,T JS

commune de Sougy (Nièvre), 
très belles réserves, important 
tréfonds de gypse sous 30 hec­
tares, carrière ouverte.

S’adresser au notaire. 28.291
Etude de M° Joseph PEROT, 
notaire à Moulins-Engilbert

A vendre à l’amiable
1” MAISON BOURGEOISE 

sise au bourg d’Onlay, com­
prenant plusieurs pièces, jardin 
et dépendances.

Jouissance, 11 novembre 1925.
•2" MAISON à Pouligny, com­

mune de Montaron, compre­
nant 3 pièces, dépendances, jar­
din et terrain. Excellent état.

Jouissance immédiate.
S’adresser au notaire. 28424

Etude de M’ Joseph PEROT 
notaire à Moulins-Engilbert

A vendre à l’amiable 
MAISON D’HABITATION

Sise à Moulins-Engilbert, rue 
Rollin, comprenant 5 pièces, 
dépendances, cour et jardin, 
électricité.

Parfait état, jouissance 11 
novembre 1925.

Pour renseignements et trai­
ter s’adresser au notaire.

_______ 28422
Etude de M* BOUQUILLARD, 

docteur en droit, 
notaire à Nevers.

A VENDRE A L’AMIABLE
BELLE PROPRIETE

à Nevers, rue de la Chaumière, 
n” 5 comprenant grande habi­
tation et jardin d’une conte­
nance de 2.800 mètres environ. 
Conviendrait pour clinique, 
pension ou industrie.

S’adresser pour tous rensel- 
gnemerits à M’ BOUQUILLARD, 
nui délivrera permis de visiter. 
u 28.234

Etude de M’ Joseph PEROT 
notaire à Moulins-Engilbert

A vendre à. l’amiable
MAISON

A usage de Café-Restaurant, à 
Villapourçon, place de l’Egli- 
se. Licence, à céder avec l’iip- 
meuble .

Jouissance prochaine.
S’adresser à M« PEROT. no­

taire 28423

agents
d’Aîfaïres

ON DESIRE ACHETER 
ANCIEN MOULIN 

avec terres en dépendant, ré­
gion forestière, Nièvre ou dé­
partements limitrophes.

Faire offres au CABINET 
ALEXELINE, 14, rue Hoche, 
Nevers. 28.409

LA MUTATION
Société ynwnyme au capital de 4.000.000

Siège social PARIS, 145, rue du Faubourg-Saint-Denis 
Agence Principale du Centre

NEVERS, 5, rue La Fayette, Téléph 5-05

484 B. — TABAC CAFE RESTAURANT, centre touristfcue, 
1 heure de Paris, fort chiffre d’affaires, beaux bénéfices. Situation 
exceptionnelle. Bail 22 ans. Logement 4 pièces.

4093. — HORLOGERIE BIJOUTERIE, sous-préfecture Centre. 
Bail 15 ans à 1.000 fr. Bel agencement, grand logement. Prix 
18.000 francs. Occasion.

4097. — TRANSPORTS PUBLICS à céder pour cause santé. 
Affaire sans aléas et sans connaissances spéciales, conviendrait 
à chauffeur actif. Très beau logement avec loyer insignifiant. 
Prix 23.000 francs. Facilités,

4050. — CAFE HOTEL, i 
9 n’’ plus logement parti cul 
2.500 fr. A céder pour cause-------- --------------

4039. — CAFE HOTEL BAL, ville industrielle. Bail 18 ans. à 
2.000 francs, 5 n’’ plus logement personne. Affaire susceptible 
de développement. Agencement neuf, à enlever avec 20.00 francs 
comptant, cause santé. Occasion.

4076. — CAFE, banlieue préfecture, _ salle de bal, bosquets, 
çhambres, grand jardin, chiffre d’affaires pouvant être triplé. 
Prix immeuble et fonds 85.000 fr. Comptant, è. débattre. _

4059. _  BUVETTE emplacement unique. Bail 8 ans. Affaires
350 à 400 francs par jour. Prix 52.000 francs. Grandes facilités. 
Ca4075 S—EPICERIE BUVETTE BAL, banlieue préfecture, 3 
chambres garnies. Emplacement unique. Beau chiffre d affaires

- SM’TX<ïï.'rSr“”I’S,er 10.«O fr.

Cabinet de M. ALEXELINE
anc|en principal clerc de notaire. -

« AGENCE CENTRALE »
14, rue Hoche, 14 NEVERS

grande ville Centre, gare express, 
ilier. Salle de bains, Bail 14 ans à 
. maladie. Prix 50.000 francs.

plus logement personne. Affaire susceptible 
■ ___ a »___ 1 OA AA £»»r» v» <-»cj

comptant^ ^cause santé. Occasion. , , , .
. - a - ' i 1-   z.z.11-, Uni riAcmiotc

CESSION DE FONDS

HOTEL CAFE., plat du jour, 
ville du Centre, bail 12 ans, 
loyer 4.000 fr. 10 chambres bien 
meublées, rapport 10.000 fr., 
buvette 120, écurie, garage, 
femme seule âgée, cède cause 
maladie. Cède avec 40.000 fr. 
comptant.

HOTEL CAFE RESTAURANT 
ville du centre, bail 13 ans, 
loyer 3.500 fr., 14 chambres 
rapportant 11.000 fr. Bonne bu­
rette. Vieillard cède pour 
50.000 fr. comptant

HOTEL CAFE RESTAURANT 
belle ville du Centre,bail 12 ans 
loyer 4.500 fr., 7 chambres, rap­
portant 12.000 fr. Ecurie rap­
portant 4.000 fr. Affaires 300 fr. 
par jour environ. Femme ma­
lade. Cède avec 38.000 francs 
comptant.

LACOMBE, 21, rue Fontaine- 
au-Roi, Paris, ou Castel-Neuf, 
par Guérigny (Nièvre). 28447

par 
27.558

1 SEMOIR à pommes de ter­
re ; 1 POMPE à bras, aspi­
rante et refoulante;

BLASINI, à Tazières, 
Nevers.

MATERIEL d’usine électrique 
comp’At, machine à vapeur 
West’ngouste 30. 35 HP., chau­
dière Babeck 35 mètres. Pom­
pe alimentaire, réservoir ré- 
chauffeur, 2 dynamos, petit 
moteur électrique, avec tuyau­
terie et tous accessoires. A 
vendre bloc ou détail. Bonnes 
conditions. On peut visiter.

Bureau du journal. 28.250

CHIEN D’ARRET, Braque 
bourbonnais, 15 mois.

Bureau du journal. 28.353
CHIEN BASSET, 6 mois, ex­

cellente origine, parents par­
faits lièvres, lapins.

M. COLY, garde au château 
Saint-Michel, par Rémilly (Niè­
vre). 28.330

Vente de Fond^ 
de Commerce

FONDS DE BOULANGERIE 
dans importante commune de 
la Nièvre. Pétrin mécanique, 
four moderne. 5 heures de por­
tage avec camionnette Ford en 
très bon état. Bail 16 ans, loyer 
600 francs. 4 quintaux par jour 
assuré. Prix à débattre.

Bureau du journal. 28396

Locations
ON OFFRE

PROPRIETE de 15 hectares 
environ dont 1 hectare en vigne 
très bien comme terre et loge­
ment, dans l’Allier, en métaya­
ge pour entrer en jouissance le 
11 novembre prochain.

Bureau du journal. 28468 
ON DEMANDE

Cherche LOGEMENT à De­
cize ou Saint-Léger-les-Vignes, 
sur rue principale.

Bureau du journal. 28.400

Personnel
□N DEMANDE

APPRENTI BOUCHER, pré­
senté par ses parents.

Bureau du journal. 27.831
^ GARÇON BOUCHER de suite 
de 18 à 20 ans, sachant faire 
l’abattoir.

Bureau du journal. 28.358
JEUNE FILLE de 15 à 16 ans 

munie certificat d’études, pour 
bureau et courses.

Bureau du journal. 28404
JEUNE FILLE connaissant la 

couture pour coupe et atelier.
S’adresser M. LARDILLIER, 

17, rue Saint-Benin, Nevers.
. 28452

MANŒUVRE, marié, sera 
logé.

S’adr. à LAUVERGEON Frè­
res, Moulin de Recy, par Vinon 
(Cher). 28.251

DISPOSE BUREAU, téléphone 
centre accepterait agence, dépôt 
préférence branche auto. De­
mande travaux écritures, comp­
tabilité.

Bureau du journal. 28467
Prendrai 1 ACTIONNAIRE 

pour chasse environs Nevers.
Bureau du journal. 28448
On demande a acheter BOU­

TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDE à 0 tr. 45 la bouteille.

Faire offre 7, rue Creuse, Ne­
vers.  25.656

Chasses gardées
AVIS

La chasse est interdite sur la 
propriété de Ray, commune de 
Dômes (Nièvre), 28.381

GARIGNY. — Tous les pro- 
priétaires réunis se réservent 
entièrement la chasse sur tout 
le territoire de la commune.

28444
CHASSE GARDEE

Le locataire de la chasse de 
la propriété des Maillets, canton 
de Dornes, prévient MM. les 
Chasseurs de la région que la 
chasse est strictement réservée 
et gardée sur toute l’étendue 
des terres, étangs et bois dé­
pendant de ladite propriété.

28412
CHASSE

La. chasse est interdite dans 
la commune de Garchizy, sur 
les propriétés environnant Azy, 
Les Bardins, La Vallée de Parzy, 
le domaine de la Grande Bus- 
sière. Ces propriétés seront gar­
dées presque en totalité par les 
Brigades mobiles de la Sécurité 
du Centre.

LE RECHAPAGE DES PNEUS A VECU I I
AUTOMOBILISTES II

Un recaoutchoutage FIT = Un Pneu Neuf
Pierre BipiOFL

Procédé FIT
Faubourg Saint-Privé. DECIZE 'Nièvre)

TARDIVON-BENDELLi
I >

| - CLAMSCY- g

| Téléphone 60 ?
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DEu^

G. C.

MX DEUX CLOCHERS
Ses Chaussons fanés

Chauds et inusables
A exiger g>ortoaii

Gros: Gabriel CIiflYEUX, lia Charité (MEVRE) 
Tél. 32

« JE PORTE un bandage de chez TEILLET-GILEBRT, parce que seuii 
bandagisles-spécialistes de la région du Centre.

« TU PORTES un bandage de chez TEILLET-GILBE’RT, parce que M. 
let, et non pas un voyageur, t'en fait lui-même Vapplication.

« IL PORTE un bandage de chez TEILLET-GILBEKT, parce que M.
Ici, établi sur la place de Nevers, en surveille l'applicatim.

i< NOUS PORTONS un bandage de chez TEILLETGILBERT, parce 
M. Teillet est toujours à notre dispossition pour un con&M gratuit.

« VOUS PORTEZ un bandage dechcz TEILLET-GILJBERT, parce que 
Teillet garantit la contention par ses appareils.

<( ILS PORTENT un bandage de chez TEILLET-GILÆERT, parce q’ 
mieux construits, les moins douloureux, les mieux appliqués ».

7, Raa Saist-Si lenss®, KBVSRS
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Tell-

çuç

Etude de M» BONNET, 
commissaire-priseur à Nevers.

VENTE AUX ENCHERES
A Nevers, salle des ventes, 

avenue G. Clemenceau n* L
Le samedi 5 septembre 1925, 

à 13 heures
Bon MOBILIER comprenant • 

Salle à manger Renaissance 
fbuffet 5 portes, table, chaises). 
Desserts Renaissance, irès belle 
chambre à coucher moderne 
style Empire (armoire 3 portes, 
lit, sommier, table de nuit), ca­
napé, fauteuils, chaises, armot- 
res à glace, commodes tables, 
toilette, 6 lits bois, 2 lits fer et 
cuivre 2 lits cage, pendule 
Comtoise, buffet de cuisine, li­
terie vaisselle, tableaux, appa­
reils de chauffage, lustre à gaz, 
baignoire cuivre, machine 
coudre, cuisinière, fourneau 
gaz, nombreux objets divers.

Au comptant, frais en sus.
28453

à 
à

Etude de M* PRASLON, notaire 
à Corbigny Nièvre)

VENTE DE FONDS DE 
COMMERCE

Suivant acte reçu par M' 
Praslon, notaire à Corbigny, le 
12 août 1925, enregistré à Corbi- 
gnv le 17 août 1925, folio 35, 
ease 160, M. Gervais-Henri-Vic- 
tor JACQUIAU. négociant, et 
Mme Louise-Hélène GABANEL- 
LJE son épouse, demeurant en­
semble à Corbigny, ont vendu 
è M. Louis-Henri VUILLET, 

’ commerçant, et Mme Marie-
Bertha-Louise JACQUEMIN, son 
épouse, demeurant ensemble 
Ci-devant à Morez (Jura) et ac­
tuellement à Corbigny, un fonds 
fte commerce de chaussures 
exploité à Corbigny, Grande- 
Rue, connu sous le nom de 
« A" la Botte Rouge », et com­
prenant l’enseigne, le nom com- 
biercial. la clientèle et l'acha­
landage y attachés, le matériel 
kervant à son exploitation, et 
tes marchandises en dépendant 
Eve<- entrée en jouissance au > 
Eoi'l 1925.

Cet avis est fait en 
tement de celui paru 
r Paris-Centre » du 22 
jous le n" 28.067.

Les oppositions au
|u prix de cette vente* devront I 
ire formées dans les dix jours î 
lu plus tard qui suivront là 
irésente insertion et seront re­
nies en l’étude de M' Praslon, 
io taire.
Pour deuxième' insertion.

PhasIok, uoltilrt’ '
28Û67 1

renouvel- 
dans le 
août 1925
paiement

Suivant acte reçu par M 
pérot, notaire à Moulins-Engil- 
bert (Nièvre), le 24 août 1925, 
Mme veuve DEBALLE, née 
BERTHELIER, a vendu par 
l’intermédiaire du M. -ALEXB- 
LFNE, à M. Joseph POPINAT, 
négociant en tissus à Bourbon- 
Lancy, le fonds de commerce 
de tissus, nouveautés et confec­
tions qu’elle exploitait audit lieu 
le Moulins-Engilbert, place La- 
fayette.

2684. — EPICERIE, TABAC, 
BUVETTE, JOURNAUX, plein 
centre com. S.-M. et sur route 
nationale. Aff. 100.000 fr. On 
place 14.000 fr. par an, 3 salles, 
cuis., bureau, 3 ch., cour, dép. 
jard. On vend fonds et immeu­
ble. Prix à déb. et facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.
2 671. — Principal CAFE, 

d. un imp. canton. S.-O. Bail 
13 ans, loy. 1.000 fr. Aff. 60.000 
francs, faites à 40 %. Terrasse 
couverte, 2 vastes salles, cuis., 
4 ch., cab. Prix à déb. On traite 
avec 35.000 fr.FRANCHON, Fontainebleau.

2683 — CHAUSSURES, fonds 
tenu 21 ans en gr. bourg S.-M. 
Bail à vol. Aff. 50.000 fr. (dont 
10.000 en répar.) à 30 % Bout, 
s. à m., cuisine, atelier, i ch. 
cour, dép. Prix à déb. 22.000 fr. 
Facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.
2686. — EPICERIE, TABAC, 

BUVETTE, BAL en excellente 
oomin. de la Brie. Bail 15 ans, 
loy. 1.600 fr. Aff. 120.000 fr. sans 
sortir. On place net 10.000 fr. 
par an. 3 salles, cuis, réserve, 
4 chambres (piano automatique) 
cour, dép., jard. Pas de coiffeur 
dans le pays Prix à déb. On 
traite avec 25.000 francs.

FRANCHON, Fontainebleau.
2688. — EPICERIE, BUVET­

TE, BAL en bonne comm, de 
l’Yonne. Bail 11 ans, loy.'550 fr. 
Aff. 30.000 fr., dont 12.000 en 
liq S. Billard, bout., s. à m., 
bal, cuis., 3 ch. gr. cour, dépend 
jardin, champ. Prix à déb. On 
traite avec 13.000 fr.

2687. — SCIERIE MECANI­
QUE ET TRANSPORTS petite 
ville S.-M. A céder pour se re­
tirer, pcçup. 4 à 6 ouvriers, bé­
néfice net 22 à 25.000 fr. à pla­
cer par an. Vaste chantiers en­
tre 2 routes. Hangar, scie à gru­
mes 180/10, 3 circulaires, loco- 
mobile 40 HP.. 4 voitures, 3 che­
vaux. A vendre, fonds et im­
meuble. On traite B'fi'" 50.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.

FONDS A CEDER 
TISSUS, NOUVEAUTES, CON­

FECTIONS, sous-préfecture du 
Centre, magasin moderne, beau 
logement, long bail. Il faut dis­
poser de 150.000 fr. pour traiter.

CAFE TABAC, préfecture du 
Centre, dans bel immeuble d’an­
gle, avec grand jardin, 16 ans 
et demi de bail, avec promesse 
de vente de l’immeuble. Prix : 
55.000 francs.

BON COMMERCE à Nevers, 
sans connaissances spéciales. Il 
faut disposer de 35 à. 40.000 fr.

28470

2705. — GARAGE, TRANS­
PORTS COMMERCE DE 
CYCLES, sans concurr., ville 
S.-M. Bail à vol., loy. 2.600 fr. 
Aff. 80.000 fr. (25.000 en transp.) 
laissant net 35.000 fr. par an. 
Garage pour 10 voitures, bout. 6 
pièces, 2 autos 12 et 14 HP. bon 
état. Prix à déb. On traite avec 
30.000 francs.

FRANCHON, Fontainebleau.
2712. — CREMERIE, EPICE­

RIE, PRIMEURS, centre indust. 
banlieue Paris. Bail 15 ans, loy. 
800 fr. Aff. 150 fr. par jour à 
25 %. Bout., s. à m., cuis. 2 
ch., ch. débarras, cour, eau, 
gaz, élect. Prix à déb. On traite 
avec 10.000 francs.

FRANCHON, Fontainebleau.
2715. — EPICERIE, TABAC, 

BUVETTE, imp. bourg, très 
pass. près gr. ville. Bail 6 ans, 
et à vol., loy. 1.000 fr. Affaires 
140.000 fr. plus tabac. On place 
net 25.000 fr. par an. Bout. arr. 
bout., café, s. bal, 10 ch. (7 meu­
blées), cour, dép., poste d’es­
sence. Prix à déb. On traite 
avec 30.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2711. — CAFE, HOTEL, EPI­

CERIE, centre bourg villég. sur. 
route très pas. Bail 7 ans, loy. 
550 fr. Aff. 7.700 fr. par mois. 
On place net 12.000 fr. par an. 
4 salles, cuis., 4 ch. (3 meubl.) 
cour, hangar, écurie, remise, 
gr. jard., clos. Prix à déb. On 
traite avec 30.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2723. — MAISON meublée, 

plein centre ville indust. Bail 
6 ans et à vol., loy. 1.200 fr. 
produit S.640 fr. par an. Logt. 
pers.. 8 ch. meubl., cour, lavoir. 
Prix à déb. 14.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2725. — EPICERIE, MERCE­

RIE. canton commerçant. Bail 
13 ans, loy. 500 fr. Aff. 30.000 
francs, faites à 20 %. Bout., s. 
à m., cuis., 3 ch., 2 cabinets, 
instal. pour graineterie. Prix à 
déb. 'On traite avec 10.000 fr. 
comptant.

FHAÆjiQN, Fontainebleau.
S2JSS

Ventes
MOTOCYCLETTE Triumph 

1919, 4 HP. b bon état de mar­
che,’2.250 fr.M. BLASINI, à Tazières, près 
Nevers.281°4

CONDUITE INTERIEURE
Ford, carrosserie française, 
état de neuf, visible garage de 
la Nièvre, rue Félix-Faure,
Nevers. _ ,,M. BLASINI, à Tazières par 
Nevers...69.4

MACHINES A TRICOTER 
ttes larg. Prix de Fabnq. Ai­
guilles. Travail assuré. Catal. 
gratuit.LAINES toutes nuances. 
Echant. gratis. La LABORIEU­
SE, 10, Quai d’Orléans, Nantes.

OUVRIER MARECHAL, céli­
bataire ou marié.

Ecrire M. TARTRAT, La Col- 
lancelle (Nièvre).28.225

EMPLOIS VACANTS, toutes 
professions, France, Colonies, 
Etranger.

RAPID PRESSE, B. P. 50. 
Paris 110'). 20.224

ON OFFRE
JEUNE 'HOMME 17 ans i fort 

intelligent, connaissant un peu 
la mécanique, demande place 
pour se perfectionner, voudrait 
être logé et nourri.

Bureau du journal. 28454
GENS DE MAISON 

QN DEMANDE
BONNE sachant faire la cui­

sine ,avec références. Bons 
gages.

Se présenter chez Madame 
ROBINOT 12, rue Dupin Nevers.

28472

LA CHASSE est gardée sur 
les propriétés de la Blouze et 
du Pont du Chêne, situées com­
munes de Jailly et Saxi-Bour- 
don, par l’Union des Chasseurs 
Nivernais. 28456

Ccrcv-la-Tour. — CHASSE 
GARDÉE. La chasse est réser­
vée sur le domaine de Vernizy, 
situé sur les communes de Ver- 
neuil et de Cercy-la-Tour, et sur 
les bois sis communes de Cer- 
cy-la-Tour, Verneuil et Dien- 
nes, Aubigny,. appartenant à 
M. le Prince de Broglie.

La surveillance est assurée 
par l’Union des Chasseurs Ni­
vernais et par un garde parti 
culier. 28458

CHASSE GARDEE
MM. les chasseurs sont pré­

venus que la chasse est gardée 
sur la propriété de Qiàssy-Bas, 
commune de Vllle-Langy. 2844

LA CHASSE est gardée sur 
la propriété de M. MAGNARD, 
domaine de Genièvre, commu­
ne de Fourchambault et la 
Cour-Basse, commune de Va- 
rennes. 28449

les

Oa devient

I

Propriété
en s'adressant g.

5 ua A
Pi’Évcyance

Société Mutuelle dEpargtJ 
et de Cbnstruclion

Ffitrcfrire privée assujettie au 
contrôle de l’Etat

oui i'ous facilitera, par des crédits 
de 10 ou 15 ans. l’acquisition ou la 
construction de la maison que vous 
désirerez.

Renseignements et Doeuments graituits:
S’adresser à la DîPECTION RÉGIOpüE, 11. Av. 6fior«»s-Memenüeau, NEVEBS. I

Inrnection principale M. DAUDET, à Mars-sur -Allier. fia
Bureau à Faint-Pierre-le-Moutier, ouvert ie jeu di, de S tyfures à midi.

Inspection particulière : M. SIMONIN, rue des Vignes à Do-sise. g
Inspection particulière à Saint-Honoré-Ies-Bains : M. M.ICHON. Jji

SITUATION 12.600 fr. PAR O
■s M actif capable recruter et diriger coutiers et ^courtièresi fst offerte par Société capital 
10toire°avec références à M. NAU, à Fours 
(Nièvre)._______ ________ ____________

automobile
BfllihOT 2 litres sport et touriste.

VERflIOREli
DOMET-ZEDEli S KX”** 
CYChECRR VIOLET 5.260 francs.

600 et

Garage T„ CHRIST
Rue Gambetta, 12 et 14

15 — Atelier de Réparation?

REÀ1ESAGE DE TOUS CYLINDRES DE 
MOTEURS, sur machines spéciales, nouveaux 
pistons, axes, segments, trois ou quatre jours 
après réception. Prix travail irréprochables. 
COLLET et Cie, Belleville-sur-Saône.

t ri ta ta ï si t t’O seul, 4 bronches, b. léf.
JnJyUljutif est demandp pour l’Ar­
dèche. Ecr. Mme de LAFARGE, Hel. Al­
bert Ie, Vichy,

imprimerie de PARIS-CENTRE, à Nevers 
L* Gérant : Joïet de Maubec

LE SECRET DU CURE NIVERNAIS

Pipi au Lit, Asthme, HémorroïAs
RADICALEMENT GUERIS (Notice gratuite)
Dépôts : GUR, pli., à Decize ; MACLO-S. ph. à 

Clamecy ; MORICE, ph. à La Machine ; SEGUIN 
ph., àCosne.
Dépôt gén. : ph. J. G. LAZORTHES, à NEVERS

; cv. Cl TRÛEN 10 cv
Ê)®s pies éccasmiqnes - Meilleur marché

Oei'Bissïstratioa tSRAMn 
Garage delaNièvre 
g, pas Fê üi-Fam, DEVERS

Spécialiste des Moteurs à Vapeur 
Et à Combustion interne 

Diesels et dei nl-Dîeaete 
Epreuves d’Apparflils à Vapeur 

Démontage, Remontage

A. COUSON
NEVERS, 5 bis, Boulevard Victor-Hugo, 5 Ma, NEVERS 

Maison Fondée en 1920
LA MECANIQUE ET SES APPLLQ

aveg
chez vous

leau, le gaz, ielectricité.
Peorquei 
s'avez-vous pas 

Le CHAUFFAGE CENTRAL
Pâr R^diôfeuro el Chetudiéreô

“IDÉAL CLAS5ÎC
BUTIN W CONSTRUCTEURS

MOULINS

C bauftage

Service
■d'eau chaude

<3d ChoixT 
cWPPflEElto

Armes - J^Ænni"tioxis
37, Rue des Bouchers JSÆOÜLtlJlSî

Cartouches chargées au gré du client fournituifies diverses 
w

Constructions Mécan iques

Engrenages droits, coniques 
Hélicoïdaux taillés 

Tour, Fraisage, Rabotage 
A Façon et en Série 

Montage de Machines — Transmissions
Spécialité de Machines à Imprimer et façonner le papier

|| La Maison se charge de tous travaux de Cémentation. Trempe ave® apjpareita moderne». 
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE ATELIERS PRES LE PARC


